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HISTOIRE SAINTE.

DeMXANDE.I U '&$T'E que l'istoire saifitc?
Ri'pozi. Lt'Histoire sainte ust l'histoire de
notre Rekiton., Elle x*ous apprend les gw'an-
deursd& Dieu et' les merveilles qu'lil a opérées
pour nouis. ,e livre qui -re-«m toutew ce
mereilles, est la Bibie, le plus ancien. livre du
monde. Dieu nous y fait conatre, d'une ma-
nière également claire et certai ne, ce qu'il est, ce
que -nous sommeset ce -à quoi il fious a destinés.

*D. -Quels avantages l'Histoire sdnte 84o-elle sur fls
tôire,?rofane 1
R. L Histoire sainte a deux grands avantage sur -rHlto*ire

iprofane:- la er-titude et Il,tckenadt. La ,certitude, en -ce
qelle a été écrite par des Prophètes Inspirés de Dieu;

liancienneté en ce que Molse, qui est l'autesr des premiers
livres dé' ribstoire sainte, vivait plu de mille ams avnt
Hérodote, le père de l'Histoire profane. D'ailleurs, I'bûz.
toire profane peut bien faim~ dp&poIitiques et des savans;
mnais elle ne saurait faim»& ilaita.

D. Qu'entendez-vous par Ces m'co, ancien et
nouveau TestamentP

R. L'ancien Testament est. l'alliansce que
Dieu fit autrefois avec les Israélites, en leur~
donnant la -Loi de MoX"se; le nouveau Tes*'s
ment est l'alliance que Jésus'Chritat a faite, non
p lu, avec un seul peutlple, mais avec tous les
hommes, en leur donnant la Loi élvangéliquee
les livres qui contiennent l'histoire et les con.
ditions de ces deux alliances, forment les deux
partiesde la, lBie*

IMduM" e tulà "Mou- iéos.s t!res Plus podts. P"1ret it M



4 ISTOIRE SAtNTre.

ANCIEN TESTArMIENT.

P REMIkRÉÈ tpÔ•Žunj.
(EMie renf&rnirMe 1656! abs.)

J)ew,,îze Ia rimj dm rndnwib han 4004 a7wnnt

J2 sùs-C(irist, jusqu'ais Déluge, l'an 2,348.
a'vant Jsrn'-Christ.

D. Çomisent D)ieu a-t-il créé lemne
R. Dieu a créé le monde en &ix jours. D'a-

bor-d,,,il h de rien la matière; puis il en -forma
legs diffrm'mîes pârties qui compoisent i'*nivers.

Le premier jour il dit Que la Zumlè"e soit faite, et ausi-
-tia à-lumiè-re fut faite.

Le deuxième jouûr, il'fit le -firmanient, auquel il donna le
nom de ciel.

Le troisième jour, il rassemb*â en. un roine lieu les eaux
qui. couvraient la terre, et il donna à ce grand amùas d'eanx
le nom de mer ; ensuite il commianda que la terre pýroduillt
des plantes' et des arbre defute espèce.

Le quatrième jour, il fit le soleil et la lune, et tous les
astzes. du firmnameut.

Le. c«nquièe jour, il créa les oiseaux qui volent dans
l'air, et les Poissons qui nagent dans les eaux.

Le sixIème jonC, après avoir produit'les animaux ter-
restres, il fitAdame, lé-ren~ komme,âà son image et à sa
resmblanw.e. Il formoa son corps de terre, et lui crén'une
alne spî4fltuiele et rào.lonable,, afn qu'il ftst capable* dée ts
'haltre et d's.lmier @So Créateur.

Dieu voulunt donner à Adsm une compagneýsem:blabi
lui, forma Eve, la première femme et la mère de tous es

thomines.
j, D. Dans quel 'état furent créés Adam ç

Eve ?
R. Ils furent, créés dans l'eîae d'innooencei

et placés dans un jardin.çlélicieux, nommàéFa-
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Q tous les fruits q i s'y trouvaient, excepté de

ceqx 4'un seqi arbre, auquel il leur défendit de
4ouchér sous peine de mort.

D. Adam et Eve jouirent-ils long-temps du
bonheur pour lequel ils avaient été créés ?

R. Non :iledémon qui déjà avait été préci-
pité du ciel, en punition de son orgueil, jaloux
du bonheur de nos premiers parene, résolut de
les pedre avec toute leur postérité. Caché
sous la figure du serpent, il s'adressa à Eve
comme àe plus faible, et l1i persuada que, s'ils
mangeaient du fruit défendu, leurs yeux seraieit
ouverts, et qu'ils auraient, aussi bien que Dieu,
la science du bien et du mal. Eve, séduite par
les promesses du tentateur, mangea du fruit
datal, et en offrit à Adam, qui partagea sa déso-
béissance. Aussitôt leurs yeux furent ouverts,
mais d'une manière bien différente de ce qu'ils
attendaient; ils virent le bien qu'ils avaient
perdu, et le malheur où leur crime les avait pré-
cipites.

D. Corament Dieu punit-il la désobéissance
d'Adam et d'EveP

R. Le Seigneur lit paraître les coupables de.,
vant lui ; il maudit le serpent-; il condamna la
femme à enfanter dans la douleur, et à être assu-
jettie à l'homme : il condamna l'homme lui.-
même à manger son pain à la sueur de son front,jusqu'a ce qu'il retombât dans la poussière d'où
il avait été tiré. Dieu les chassa ensuite du
Paradis Terrestre, et y plaça un Ange armé d'un
glaive itincelant, pearleur en interdire l'entrée.

RTrITeg SAINTE.



6 HIS~TOItE SAINTE.

C'est ainsi qu'Adam et Eve se virent en un mo-
ment, avec toute leur postérité, déchus de l'état
d'innocence, condamnés au travail, aux misères,
aux maladies et à la mort.

Dieu cependant ne laissa pas nos premiers parens sans es-
pérance :il leur promit que de la femme nattrait un San-
veur qui écraserait la tête du serpent, c'est-à-dire, qui dé-
truivaa l'empire du démon, et délivrerait le genre humain
de la servitude du péché. (L'an 4004 avunt J. C>.

1). Faites-nous connaitre les enfans d'Adam?
R. Adam eut plusieurs enfans; mais l'Ecri-

ture sainte n'en nomme que trois: Cain, Abel
et Seth. Caïn, jaloux de ce que les sacrifices
de son frère Abel étaient plus agréables à Dieu
que les siens, conçut une haine furieuse contre
lui, et le tua (3&76. En punition de ce crime,
il fut errant et vagabond sur la terre, et devint
père d'une race méchante comme lui. Il bâtit
la premièr:ville du monde, à laquelle il donna
le nom d'Hîénosch un deses fils. DésespéranL
de pouvoir jamais obtenir le pardon de son
crime, il refusa de recourir à la divine miséri-
corde, et mourut dans l'impénitence.

D. Comment se conduisirent les enfans d'A-
dam après sa mort?

R. Adam étant mort après une pénitence de
d ~ ~ ~ 4 93 S h'Ai illi é

eu an, et Ck L, soni Ili me8s, uM U aU£1

en qualité de patriarche, et il imita la piété de
son frère Abel. Enos, fils de Seth, commença
a invoquer le Seigneur par un culte public; et
Hénoch, un de ses descendans, mérita, par ses
éminentes vertus, d'être enlevé de la terre, et
réservé pour venir à la fin des siècles disposer
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les hommes au dernier avènement de Jésus-
Christ (3017). Les descendans de Seth demnu-
rèrent longetemps fidèlesau Seigneur, ce qui
leur mérita le nom d'enfans de Dieu; au lieu
que les descendana de Caïn, qui suivirent les
traces de leur père, furent nommés les enfans
des hommes.

Mais à la fin, les premiers ayant contracté des alliances
avec les seconds, se pervertirert peu-à-pen, et oublièrent la
fidélité qu'ils devaient à Dieu.

D. Quels hommes naquirent des alliances
contractées entre les descendans de Seth et ceux
de Caïn ?

R. Ce furent les Géans, moins fameux par
leur énorme stature, que par le débordement de
leur vie. Leurs crimes furent si affreux, et la
corruption devint si générale, que Dieu ne
trouva que Noé de juste sur la terre. Il se re-
pentit alors, dit l'Ecriture, d'avoir fait l'homme,
et résolut de l'exterminer, avec les animaux,
par un déluge universel, et de ne sauver que
Noé, qui avait trouvé grâce devant lui.

D. Comment Dieu sauva-t-il Noé du déluge ?
R. Il lui ordonna de bâtir une Arche ou

vaisseau,dont il détermina lui-même les mesures
et les proportions. Noé fut cent ans à le con-
struire. Cependant il ne cessait d'exhorter les
hommes à la pénitence; mais ils demeurèrent
incrédules. Au bout des cent ans,Noé fit entrer
dans l'arche sa famille, qui n'était que de huit
personnes, avec des animaux de chaque espèce.
AlorsDieu fit tomber sur la terre une pluie effroy-
able, qui dura quarante jours etquarante nuits ;
et la mer se déborda de toutes parts. L'inonda,
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tion fut si grande, que les eaux s'élevèrent de
qisse coudées tu desmns des plus hautes sonta..
gnes. Enân, l' ache s'arrésa tur le mqnt A rarath
en Armnénie, et Noé en sortit, après y avoir été
enfermé une année entière.

L'Arche était la figure de l'Eglise de Jésus-Christ, hors
de laquelle il n'y a point de salut.

SECONDE EPOQUE.

(bile renferme 427 ans.)

Depuis le déluge, l'an 2348 avant Jésus-Christ,
jusqu'à la vocation d'Abralan, lan 1921
avant Jésus-Christ.

D. Que fit Noé après le déluge?
R. Il offrit un sacrifice à Dieu, en reconnais-

sance de ce qu'il l'avait préservé de la destruc-
tion générale du genre humain. Dieu agréa ce
sacrifice; il bénit Noé et ses enfans, lui promit
que la terre ne serait plus inondée par le déluge,
et lui donna l'arc-en-ciel pour gage et pour signe
de sa promesse.

D. Quelle fut la conduite des enfans de Noé envers leur
père ?

R. Des trois enfans de Noé, Sem, Chanm et Japhet, il s'en
trouva un qui, ayant mérité la malédiction de son père, s'at-
tira aussi celle de Dieu. Noé, qui avait planté la vigne,
ayant bu du vin dont il ne cannaissai pasla force, tomba
a o 1 *. 1 & i k à. t

petçut, se permit de faire des railleries sur l'état où il le
voyait. Mais Sem et Japhet furent lus . ctueux, ils
le couvrirent d'un manteau. A son révei N*, apprenant
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de ce qiû s'était pssé, ma dt Chbas, aoç pas dam sa prsoIe,
il&. sans doute pax respect pour la bénédiction qpe Dieu tu avait
lkth donnée, nais dans là personne de (hanaan son lis, soifwqne

Ohanan fât lepls méchnt des enfans de Cham, soit qu'il
été et pirticivé au crime que son père venait de commettre.

Quoi q u'il en soit, les effets de la malédiction paternelle
s'étendirent sur la postérité de Clanaan, qui fut dans la snite
on exterminée, ou réduite à l'esclavage par les descendans
de Sem et de Jaset.

D. Quelle entrepriie formèrent les descendaxs
de Noé, avant de se disperser dans les différentes
parties de la terre.

R. Ils s'étaient d'abord fixés dans les plaines
de la Mésopotamie. Mais, s'étant multipliés
au point de ne pouvoir plus demeurer ensemble,

. ils résolurent, avant de se séparer, de bâtir une
ville et une tour qui s'élevât jusqu'au ciel.
Leur dessein était de rendre leur nom célèbre, et
peut-être même de se préparer une retraite sur
cette tour, s'il arrivait un second déluge. Mais
Dieu, qui se rit des desseins des hommes, quand

~c ils ne sont pas fondes sur lajustice et sur la rai-
c son, confondit leur langage, en sorte qu'ils ne
ce s'entendaient plus les uns les autres (2247).

t Aii, leur ouvrage demeura imparfait, et fut
ge' applé la Tour de Babel, c'est-à-dire, de confu-ne sien. La fa raile de Chai alla occuper l'Euvnte

ear l'Arabie, la Pa.estine, qui prit le nom de terre
de Chanaa ; la faaâIle de Japhet s'établit dans

'en l'Asie-Mineure et das plusieurs coitrées (le
'at- l'Europe ; enfin la famille de Sem habita la
ba Mésopotamie et l'A ssyrie; c'est de cePatriarche
a- que descendent les Hébreux ou Israélites.

D. Quels changemens notables peut-on re-
t marquer dans la seconde époque?
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R. On peut remarquer, en premier lieu, le
décroimmeet de la vie humaine. Avant le dé-
luge, le hommes vivaient jusqu'à 900 ans,
Adam vécut même 930 ans, et Mathusalem 969.
Après le déluge, leur vie fut diminuée de.plus
des deux tiers.

On peut remarquer, en second lieu,le change-
ment de nourriture. Dieu permit aux hommes
d'ajouter la chair des animaux aux fruits de la

terre, qui jusqu'alors avaient été leurs seuls ali.
mens.

D. Comment se comportèrent les hommes
après leur dispersion ?

R. Ils oublièrent bientôt la loi naturelle,
pour ne suivre que leurs passions. L'ambition
et tous les vices qui l'accompagnent,-commen-
cèrent alors à régner. Nemrod fut le premier
conquérant, et il établit le siège de son empire
à Babylone (2245). L'aveuglement des hommes
fut si grand, qu'ils abandonnèrent le Dieu
meme qui les avait créés. Non contens d'ado.
rer le soleil, la lune et les astres, ils allèrent

à. d l h% divie à de i
naux, à des plantes, à des statues inanimées.
Dieu résolut alors de se former un peuple qui
devait perpétuer son culte et donner naissance
au Sauveur promis; et il choisit Abraham po-ur
être le chef et la tige de ce peuple.

10
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i9. (Elle renferme .an8M.E.

u Depuis la. vocation d' m, Y
avant Jésus- Christ, jus de

es l'an 1491 avant Jésus-Ch be de Q
la
li-. D. Qu'est-ce que I'Eeriture nous apprend de

la vocation d'Abraham ?
es R. Abraham descendait de Sem, et demeu-

rait à Ur, en Mésopotamie; mais il ne partagea
le, point l'idolâtrie de ses concitoyens qui vaient
)n pris le feu pour leur divinité. Dieu résolut de

récompenser sa fidélité ; il luiordonna de quit-
er ter son pays pour aller dans la terre de Chanaan,
re et lui promit de donner eette terre à sa posté-
es rité, et de faire naître de sa race celui en qui
eu* toutes les nations doivent être bénies. Abra-
*. ham crut aux promesses de Dieu, et vint dans la
t terre qui lui était promise, avec Sara sa femime

et Loth son neveu. Ce saint Patriarche, qq se
s. regardait comme étranger dans le monde, conti-

nua d'habiter sous des tentes; mais Lotb, par
e une imprudence qui faillit lui devenir funeste,
r alla s'établir à Sodome, la ville la plus ccrrom-

pue de l'univers.
D. Quel service Abraham rendit-il à Loth?
R. Il le délivra des mains de Codorlahomor, Roi des Ela-

mites, qui, assisté de trois autres Rois, était venu piller So.
dome. Après qu'Abraham eut vaincu les quatres Rois avec
ses seuls domestiques, il fut béni par Melchisedech, prêtre
duTrès-Haut, à qui il donna la dime de tout le butin qu'il
av!t fait (1912).



D. Quelle -fut la -ca-use dé bJrtulne de So-.
dome ?-A

R. Ce furenties -crimres dle ses ýhabitans, qui
aettirèrent sir eux la-vengeaice du'çîi. Avaiëi
de la lait4ser éclater, le Si,ýgneur fit part à Abrao
hkam dlé la destruction prochaine de cette v.ilfe
-coupable. Le M"aint Patriarche, qui savrait, jUs-.
qu'où s'étend la miséricorde dW Seigneur, lui
demanda grâce pour Sodome, en cas qu'il1 s'y
trouvât cininoante jusites. le Seigneur y >ayant,
,.conserlti, Abraham lui demanda fil quaranite
justes n'arrêteraient pas sa vengeance.. Le Sei.e
gneur y consenrît èneore, et vint jusqu'à a"i r
promettre que, s'il y a-vait seulemént di-x justesa
dans Sodome, il épargnerait cette ville infâme.
Maie ils- ne s'y -trouvèrent pas.

D. Commnent Loth échappa-t-il à la ruine de fooae ?
R. Deux Anges, sous witi forme humaine, arrivèrent

Sodome vers l e soir. Loth, qui les aperçat, alla au devant,
d'eux; Il les pria d'entrer daes son logis pour y p asser la
n'ait ; et ce-fut cette actin de* ohaité qui le fiauva lui et sa

'famile. Le h~l>t goSdom vinrent ' la aison e
Lo$)i, d;ns le desejp diinsultef les deux étrangers. 1Loth,

-,tant sorti Pour lei apaiser, Ilsile chargèrent &Injures, et ai..
-jaieatle maltraiter lu-même, lorsque les- Anges le preÜant
.ýpa 1* ip4in ýç filr#n4 relary Mc wsao4np l pperen:4
'-,4'avengkemexit toup çe»yc çi étaient deor desre qu'ils
-me purent'trouver la -porte. Alo1rs les deux Anges décla.
rémsust à Loths, que Dielés avait envoysés p.ur perdre cette

~~~rIl~~~~~~,1 reqpe g'la~tqeu'ri aiie paren, il se liàtât
de les faire sortir avec lui. Lodth a.-la en donner avis -à ceux
qu'il avait deqtipés pou~ être ses gendres4; mais ils se MO-
qu-èrent cte )ni et 4èe ses avis. Le *Mnmst étant veau,1 leu
Anges pressêrent Loth de sortir. a vec M frise. et sesfles
Qemd fl.tbt hérs de la ville, Dieu fit tômber uflepluie de
soufie et de fea, -qni consumna Sodome et trois autres villes

,Vgtialnes è-mpdçw"t _cO9pab.es, avec tm -leUrs ha.buaua
(1897). 17
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Quelle Pa; la Marque. de l'ýlra'n.,ce que-
fit eveci Absiham,, et pourquoi' ap-

Félé lq Père dei Croyans ?
V U..-L« marque de l'all' nce ue fXèufii a"'ec

Miaham, e&t la ci-reunc*isio% et Abret ïfpelé le eère des Crffl anne àcaus.o de sa gr* 'ae.-
foi, »i tui ùt c'roi re.,,.cQn tre toute apparence, Ce,ý

q4e ! ieu -W avait dit, ý q ul'il Îerait pèré, eun'e-
gr#nd#poatérjtél ýe laquelle'sortirait te, M*z.sei£.

a Dilpu. ne mit-il point à l'épreuve
lité d Abrafýam

R. 04u lui ordonna d,"aller sacr*"fier sonÉlie
unique Isaac sur la montagne de. Moriaeoù de-

Imis fiât bMi le templede 'Jérusalem. Abràbarü,-
daR8 "Ae occasion si dé licate, se garda" biçn,,

d'écouter la vo.ix dela nature - il ne douta n.ul-
beMent de la.,ý-ýéàlité*des promesses que. bie* .'lui..ý$&Vait faites,'. de'lui''bnn'er une postérrhé los

nombreuse que les étoiles . du cie4 -et se LUZ
d'exécuter ýse» ordree, en -immolaüt celuî 'g'ùt'-
devait être le père de cette iombretasé postêriïé.
Isaitc appris avec -souýnîs9îon -la nouvelle de Ï&
mort ; et il allait recevoir le écup fatil, lors-ib-
ýqm"urà-Ange an-éta le.bras d'Ab*ah#m: Ùa 'Wéob-.lier, qui &e trouva embarransé dîms des .**ùces,
fut ira molé à la place d1saac,

à bruàm 'et: Isaac sont deinxaodèles d'une obé*
Pw LamanièredontDieu les récompensa fait voir

combien Cetté iýertù lûi est, a.6,Ééàble. Il Îdumvtht -'iYec--
sentet la Promewé'de Mire -un jotir maitre de leu*ike-

le gauv«w'du monde (ja7l),., 0'1). .Quelles étaient. 1eà occupulons, d'Abi-
ho= -e-t des7a-utm Patriarches- è
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R. Ils étaient tous bergers ou laboureurs.
Ils vivaient dans une grande abondance,
et en mêmetemps dans une grande frugalité.
Leurs richesses consistaient principalement en
bestiaux.. Indépendans de toute autre- puis.
sance que de cete de Dieu, ils étaient p te-
ment libres ; et leur famille formait -un petit
état dont le père était comme le roi. Il ne man-
quait que ce titre à Abraham, puieque les rois
faisaient alliance avec lui ; et il valait bien sans
doute, un de ces quatre princes qu'il vainquit,
pour délivrer Loth son neveu de leurs mains.

D. Quels furent la femme et legenfans d'I-
saac.

R. Abraham ne voulut point allier son fils,
avec les peuples du pays de Chanaan : il envoya
jusqu'en Mésopotamie, Eliézer, son intendant,
pour y chercher une femme de sa famille. Celle
qu'Isaac épousa fut Rébecca, petite-461e' de
Nachor frère d'Abraham (1856). Dieu bénit
ce mariage par la 1aissance d'Esal et de Jacob
(1837).

D. Quelle fut l'origine de la haine d'Esaii
contre Jacob'?

R. La voici : un jour que Jacob avait pré-
paré des lentilles, Esaü les vit à son retour de
a asse, qui faisait son occupation ordinaire,

et témoigna un grand désir de les manger;
m Ais Jacob ne voulut les lui donner, qu'à con-
ditien -qu'il lui céderait son droit . 'anesse.
Esaü, peu mattre de sa gourmandise, le lui céda
sur-le-champ Rébecca, pour assrer cet avan-
tage à Jacob qu'ele-aimmt tendrement, usa de
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en fut enraye. Mais, la nuit suivante, un Ange

i lui apparut et lutta contre lui de manière que
l'avantage demeura à Jacob. C'est pourquoi
l'Ange lui donna le nom d'Israel, qui signifie

e fort contre Dieu; et il ajouta qu'il ne devait
pas craindre les hommes, lui qui avait été fort
contre-Dieu mime.

En effet, Esaii, à l'aspect de Jacob, sentit ex-
pirer sa haine, et ne vit plus en lui qu'un ami et
un frère (1739).

D. Comnent Joseph fut-il traité par ses frères ?
R. Joseph était haï de ses frères à cause de

l'affection particulière que Jacob avait pour lui,

stratagème, et trompa Isaac qui, prenant Jacob
pour saii,lui donna, avant de mourir, la béni.
diction attachée au droit d'atnesse. Esat en
fut irrité, il voulut tuer Jacob; et celui-ci ne
trouva d'autre moyen d'échapper à sa fureur,
qu* de s'enfuir en opotamie, chez son oncle
Laban frère de Rébecca (1759).

D. ue fit Jacob en Mésopotamie?
R. Il s'occupa à garder les troupeaux de

Laban, qui lui fit épouser ses deux filles Lia et
Rachel. Jacob eut douze enfans, qui furent les
chefs des douze tribus d'Isra"l. Voice leurs
nomis: Ruben, Siméon, Lévi, Dan, Juda,
Nephithali, Gad Azer, Issachar, Zabulon,
Josepli et Benjamin. A près vingt ans de séjour
en Mésopotamie, Jacob revint avec toute sa
famille dans la Terre de Chanaan.

D. Comment Jacob rentra-t-il en grâce avec
son frère Esai ?

R. Esai, apprenant l'arrivée de Jacob,,alla
à sa rencontre avec 40 hommes armés. Jacob
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et.de la rb'eirtë q'ù#ibli fil .dë" lég'. excuser eùnfi * h pbimeriine que i e a i te lié
Le, récit q'u"illeur t des songés M' tè.ieux J'a 1
avait euse etýqUî marciviietitda 4tù

le 'omble leui 'hahi& à "à IeÙ r jalý6ù srie
en sorte q u I là r6ool u re' ( 'de déWis nvirent ven C dejour qu'ils le îr à éùx
gne, ils se dirent l'es uâs aux aùtié' Oic.

je la-le dbits une
eotr.esong.e,,4re tuons-le.et 'tô

viez1l'e ciýcrne; et après cela, Qn ve'r'ret-*à
lui, auront ýservi 'ses songes. % Il uben les enip4dha
de le'tuer.let îIS se Contentçrent.de lejeteidans
une citerne. Ils Ven retirèrent quelque témps
apr,8, pour le vendre à des raarcha'nds 1

ite Putiphar, capi-
qui allèren t le reveiidre "à

taine dei gardes de Pharaon, roi- d4Egypte
(1729)»

L. Qu'e firent les fiéres de Joseph pour ca-
eber leur crime-?

Après avoir, teint la robe de Joseph dans
le îang-,-d"un -chevreau, ils Veâvoyèreht àîeur
père. --Jacob, en lavbyant, s'écria Ah !- une
béle cruelle adkaré m;nfils; Jôs-eph est mort
Il dëchira ses vêtemens ; et s'eétant couvert Cun

cilièç, il- pleura àon.fils foit -lon,g«';tet'»ýps, 'san---,
. P% _ý& . ' ilation.

vou loi r éco u ter a à eu ne' p'aroie a e: conso1) a , ý ý ià11). QU' arri-a-t .11 »à Jêseýh, ans mai.son
deP-utiphar

9. -Putiphar, ayault reconnu Ia saiyéýÉe -den- p 1-, là 'fit
osep , cohçui'de 1"àifectio« r,. uJ,ýet

intuendant de sa maioonà JQèý, ne Y"ti --pas
futempa 4- en .,avait, iïiold- de

mettre va ver U preuve, Ufeàime'de'Pu-
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lýp4r tendà de& piég* ý son * 0VMOCWWO .; miel
la crainte du Seigneur rendit Joseph

«Me-otux ettuit-c& du -iice: il prit, 1W f%îç% Wu.
sitint, son manteau entre les mains clet eoto f4nb*,,

seouk pQuir- euer

%W4 Pffl qqj£mii&ero
44t;.,,on mme de.]ÏO çonmita dA piç"nlr J

iei sà vertýx »*gtttire q ue, ' c(c m&uvgis tr*îiemem».?
. DIeu a voulu détromper les boxumçs de la ftmme Idée

qu'ils ont de sa p»vW»ce. la phpapt ne pemua*at qçe
14 vert% doix toui«ar% 1" rendre bouwçet4e eâ%ee»e YW 1, et
lorsqu'ilir la voient il# soist te4tes de CXOI"=Cý

Meï néOge su plui fiMes. serviteurs. 'Se a fïi-t-
joseph paý ies -bumixxatww et I)ar tu 391mâ eébbk
poux le prmmer de I& coeoiwa des graOmm OA Pih lmiFép"t. etpoqr lui *Vprendre, par se& prQpýç4 malixemm,

'être tanjeun compatb"nt à ceux des autres.
[X QtWte fht la coftduite & Joseph dane

la
£ Joseph ý fit parai. ' treý tant 4ç vertn dansýsaýprison, cige le gouverneur Ittî, dons il 100ta în9pecý,'

sar tous ks au(res prisoukiýem Un a
Joseph eut occasion de ro* Q't.trer sa

eýpliýuaât les songes de 1"'chansôn et M lu par.o-
tieç de ]Phgraqn, jent. 44qe la même, Vp.
son. Itprêdi't au premser quq,, ws trgis iQgnh
il seçait rétabli d4ns 5eo fonc't,*.',.Qn% et dià"avec

aq par)-etîçr, qqe, dam trois jours sussi,.
;Vraton tý fesgit,att , qSbèr, eiý ÇÇQIt

diction s*àç
prolç «.'il ay*ýt donn.6e. 4 Joseph ee l'i, Vrçý-u de lui,curçr Usbçnç.;ý gt îl, ne. sé, BQ Vie q- que

lôr que, (jeux'anî a à Ph'

XIST011M B&IXTIt.
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potr expliquer des songes que ce prince avàit
eu$.

O. Comment Joseph expliqua-t-il les songes
de Pharaon?

R. Ce ptince avait cru voir pendant son som-
meil sept vaches grasses qui sortaient -du Nil, et
qui furent aussitôt dévorées -par sept butrel
vachesextraordinairement maigres, s'étant renw
dorewi, il vit dan- un autre songe sept épis -de
bléparfaitement beaux, qui furent dévorés par
sept ,autresqui étaient fort. maigres.

Josepb, ayant entendu les deux songes de
Pharaon, lui dit qu'ils signifiaient une meme
chose ; que les .sept vaches grasses et les sept
épis ai beaux présageaient sept années d'une
abondance extraordinaire.; mais que les sept
épis et les sept vaches maigres marquaient sept
autres années d'une grande stérilité qui déso-
lerait l'Egypte et le reste de la terre, si l'on ne
prenait de sages précautions pour la prévenir.
Pharaon fut si satisfait de cette explication,
qu'il fit Joseph son premier ministre, et
Iti donna un pouvoir absolu dans toute
'Ecrypte.

Quelles mesures prit Joseph pendant les
sept annés d'abondance?

R. Il amassa de grandes provisions de blé,
et mit dans les greniers du roi la cinquième
partie des grains que la terre prduisait.
Cette sage précaution sauva l'Egypte durant
les sept années de stérilité. 'On y venait de
tóutes les contrées voisines pour avoir du blé:
Jacob même fut obligé d'y énvoyer ses enfans;

18
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-il ne ret*intauprs de lui que Benjamin le
plusjeune de tous, et fils de Rachel comme
Joseph.

D. Comment Joseph traita-t-il ses frères,
quand Ia famine ,les obligea d'aller chercher da
blé en Egypte?

R. Joseph, les ayant reconnus d'abord, vou-
lut savoir s'ils ri'auraient pas commis contre
Benjamin -un ,crime semblable à celui doni -ils
-S'étaient rendus icoupables contre li-mmen.
IL feignit.de les prendre pour des espions, et les
retint .trois jours en prison. Alors, saisis de
frayeur, et -se rappelant leurs anciennes ini-
quités, ile- se dirent les untsaux.autres: Hélas!
*ous mdritones bien ce qui nous arrive aujour-
-d'hui. Nous avons péché contre notre fr>ft;:
dc'est son sang que Dieu nous redemands.
Joseph, qui les entendait sans qu'ils le sussent,
-fut touché de leurs regrets, -et se retira poutr
laisser couler ses larmes. Il leur fit donner
-du bié, -et, commanda -quon remit secrètement
leur argent dans leurs sacs; mais il retint Si-
--méon en otage, jusqu'à ce qu'ils lui eussçnt
-amené Benjamin.

D. Comment Joseph se fit-il reconnattre-par
ses frères ?

R. A leur ,etour en Egypte, Joseph, après
-avoir reçu leurs hommages, les admit -à manger à
sa table. -Cetraitement honorable les étonna.;
'mais ils-farent bien plus aurpris, lorsqu'au mo-
ment de leur départ, on les arrêta en les accu-
sant d'avoir volé la coupe du premier ministre.
.Josepb, avant 4e-se faire connaître à ses frères,

a2
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vro411,t pr cette dernière épreuve, 9'asr«r
etde kwrs dspohiîonL. Ou visita

tous leurs sacs>, et la coupe se trouva dans celu
de IJenp*in, oik l'inteibdant de Jooe l'avait
cache par ord1re de son uualtre. &Utjauimt

prissait coupable; et Joseph feigrnt de voue.
ie y, flîr comme* esclave. Mais Juda lui

yepr6seata d'une manièr e i touchante quelle
vor3kt l'affluctiu de Jacob> s'ils retoufrajient
sans eaaain qu'ils avaieut promis die lui rag-
îuewe "e Jossph, ne pouvant plu reteuir su
Iauuus% jet: un grand cri, et- leur dit Je suis
Jeepk wotre fre. Mont père Jacob est-iU
e>moep eu ivie Y> Ses frères ne purent d'abord
lui répaa4re #^nt ils éta"et comaerné, à la
Yu4é de ct4vi qu'ils &aaent autrefws "* indigne.
0.utt tmàit. Mais Joseph les fi& approche et
1es esshrass tous les une après les autres, avec
u ne t«dre qui leur prouva que leur crimue
éti elffcé de sa u* ê nuoire.

a) Où Jacob passa-t-il les dernières annes
dea vi?

R.Il lee passa en Egypte, où il vint join>dre
Joseph son fils bien-aimé, avec le reste de #g
femill, %le composée de 70 perso»snes.
Joseph, dans son élévation, ne rougit pas de
Aielae à Pha.eî que sies parent étaîent pas-
teursi il obtie pr eu pays de Geofen, la
cour4e 1* plus feit de tute V-Egypte.

Qse, se ýp*st.bi de remarquble 4, le

I$,; Ce voi*t Patriarche, après avoir adopié
*# jï ido Jemp, E.ÇWaoa etMxuam,
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prédit à chacun de .em demie ealm celui ani-
verait à leur postérité, et arn*ot ClaireMSfnt
que ce serait, de Juda que siortirailt le Sauveur du
monde. O Jtda! s'itcrîa-t-il, «s frres te
tOW&'Oftt et ye p~*'e~tdetman toi. Le
sceptre et 'autoith ne sortiront po~int de Jluda,
et il gwra <oWêours dms m.agis*ats et dms chlef«,

Jusqu'à ce que vienne celui quW doi t&re envêyê
et qui sera Je dêsié des naims.9 Jacob ayaiit
béni ses en6mn9, mouruit en pain au ale
d'eux. lie transprtërent son corps dasw le
payr de Chanaan, et le mirent dans le tombeau
d'Abraham et d'lisaac (1689).

J). Que lit Joseph après la mort de Jacob ?
R.Josepk, bien loin de se veng.er de s

frère, répandit sur eux de nouvelles grâce.
Enfin, coamb4é de gloire devant, les homaes,
et plein de mérites devant Dieu, il «nmuut âgé
de cent dix ans (1635>. Ce saint Patriarche
est la figure la plus parfaite qu'il y aitde Jé~sus-
Christ dana l'ancien Testament.

D. Quels traits dle ressmblance trouve-t-ou entre Jésus.
Christ et Joseph?

R. On en trouve un grand nombre. En voici quel-
quts-uns: .

J osepk est haï de sms frères parce qu'il les accuse d'"un
igrnd crime, et qu'il est tendrement aimé de son pre.
Jésnz.Cbist est ldes% Juifs purce qn'Il leu-t reproche leurs

'vis qP'i se dédtarele Ml &eu, et qeDlea lui-muae
l'apeie son Fils bien-aimé.

Joseph est vendu et livré à des étrangers Wa ses frères;
sa robe est teirrt de mg,, Putiphar le ondamne, et per-
"mne ne S'intéress pour lui:_ il souffM en o sence. J»sss-
Christ est vendu trente deniers; ûl est Iifrê- zux Roui"s
par les luifs; ilsouffre tout"s sortes d'Inýjres, de supplices,
et enfin mue mort snglaute, sans se plai*m.

Josephest mis enptIou avec 'deç= csimluels il pstd&t
à l'un son élévation, et à l'autre sa mort prochaine. Jésus-
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Christ, en croix entre deux voleurs, sauve -l'un, ettaisser
mourir l'antre dans 1'imp4nitence.

Enfin, Joseph est trois ans dans la prison.; il arrive à la
glire arles souffrances et par les humilIations ; Il est pro-
eland anveur- de l' Egypte. Jéens-Christ est trois joirrs
dans le tombeau ;.11 f alait qu'il souffrit et qu'it entrât ainsi
dans sa gloire. Le nom deJsus signifie Sauveur, et il 1'a été
en effet de tous les -homme*.

D. Dieu n'avoit-il d'adorateurs que dans la
postérité de Jacob?

R. 11 s'en trouvait plusieurs parmi les Gentils,
c'est-à.-dire, parmi les nations étrangères à la
famile des Patriarches. Vers le temps -de la
mort d* Joseph, vivait dans l'Idurmée un
fidèle adorateur du, vrai Dieu, nornméJob,
Ce saint hmnme, sorti de la race d'Esaii, était
fort riche ; mais au milieu des richesses il avait
su conserver un cœur pur et droit. Le démon,
jaloux de saçrospérité, et plus encore de son
innocence, obtint du. Seigneur la permission
de lui-faire perdre tous seb biens; et en un seul
joer,. il le réduisit à la plus affreuse pauvreté-
(1620).

D, Comment Job stupporta+il la perte de sa.
fortune2

R. il donna ators au monde urr exemple ad-
mirable de patience et de résignation. Proster-
né devant Dieu, il ne dit que ces paroles :Je
suis sorti nu du sein de ma mrè, je retour-
nerai.nu dans le sein de la terre; Le Seigneur
m'avait tout donné, il m'a tout 6té : que son
saint nom soit béni. Le démon, irrité de la
constance de Job, demanda et obtint la permis-
sion de le frapper d'un ulcère horrible qui ke
couvritdes pieds jusqu'à la tête.

22-
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sa D. Que devinrent les descendans de Jacob

après la mort de Joseph?
d-. R. Sous le nom d'Hébreux, ou d'Israélites,
'r- ils continuèrent d'habiter l'Egypte, et bientôt

Je ils formèrent un peuple nombreux. Un nou-
veau roi, qui n'avait point vu Joseph, oublia
ce que son royaume devait à ce sage ministre;
et, jaloux de la puissance du nouveau peuple

la d'Israël, il résolut de l'affaiblir et de le perdre.
Il condamna donc les Israélites aux travaux

k publics, et -ordonna de jeter dans le Nil tous
les enfans mâles qui naîtraient parmi eux (1573).

Trois princes, amià de Job, et comme lui adorateurs du
vrai Dieu, vinrent le visiter. A la vue de ses maux,. ils le
jugèrent coupable de quelque grand crime : et au lien
des consolations qu'ils lui devaient, ils ne lui adressèrent que
des reproches. Job, plus éclairé que ses amis, savait que
Dieu est maître d'éprouver les justes, comme de punir les
méchans. Il se consola par l'espérance d'une vie future
plus heureuse que celle-ci. Oui, je le sais, s'écria-t-il, mon
RUdempt#ur est vivant, je ressusciterai de la terre au dernier
jour; je verrai mon Dieu, je le contemplerai de mes propres
yeux: c'est cette espérance qui me soutient, je la conservçrai
dans mos ceur. Telle était la foi de ce grand serviteur de
Dieu.

D. Comment se terminèrent les malheurs de
Job >

R. Dieu lui-mêrne impnsa silence aux amis
de Job, et déclara qu'il ne leur pardonnerait
Pinjustice de leurs-accusations, qu'à la prière de
ce saint homme. Il lui rendit le double de
toutes les richesses que le démon lui avait enle.
vées ; et il lui accorda une longue et heureuse
vieillesse, image de cette vie éternellement heu.

234



*1>. -Par le minimère de qui L>ieu délivra.4til
son peuple de la servitude?

U. Par Jle ministère de Moïse qui -destendait
de Uni l'un des enfans de Jacob. Ses perens
l'exposèrenit sur les bords du Nil; mais il fut
sauvepar -la fille de Pharaon, qui l'adopta et
le6t élever à lacour de roi son père. Agé -de

lequaranite ans il quitta la cour, aimanft mfieux
&rze ail é avec ke peuple de Dieu, que de gofè-
ter plong-temps les dé lices que lui offraseo
ses perîtcutew's (1531). Pénétré de douleur
des maux dont on accablait les Israélites, il tu&
un jour un Egyptuen qùinma1uaïtait un Hé-o
breu; et, pour se dérober à la vengeance de
Pharaon,. il se sau va dams le pays des Madenm,
tes zlà il s'attacha à Jétbro, prêtre du vrai
Dieu, ch«~ ce eeple qui descendait d'Abra.
aussi bie que ies Israélites. MoïS avait 80l
ans k4m"u £Mmu ui apparut da«s un btiison

-mrdnt et lui ordonna de retourner en Eg&ypte
pour délivrer son peuple de la servitude(l91>

1). Comument Moïise obligeê-t-îl Phataon.de
laisser sortir les Isr-aéli4es del'Egyp4e

R. Par divers fléaux dont il le frîappa eces
sivemerit, lui et -son peuple;- cest-ce qu'on aplm
pelle.les dix plaies dEgypee -Pharaon parut
plusieu rs tbis Prêt à Ob4sr au Seigneur; muais a
peine Mois. l'avait-il délivré d'une plaie, qure
ce prime uipie revenait a son eudurcissment.
Dieu résolut doanc de M. flupper d'une dernWèe
plaie plus terdle que lIes. autres. il ordonna,

k aux 1«Isrules de Jui ievn.<ler un agneau dansjchaque famni1il et deLa<wquer de son sang le haut



de leurs portes. Les Israélites exécutèrent Icet
ordTeq. Au milieu de la nuit suivante, 1"Ange
du Seîgneur fi"pp de mort tous les premiers
nés 'EgyltE4, tantýt d3ehommes que de* siimeax.
Il n'y euit d'épwrgi'iê que les x«aitont dont lt%
portes étaient -teitites du mosg de l"sn..u.
Pharaon consterné îe bâta -de rendr-e la "ies'é
aux enfans d'hçaa, qui partiren 't sous la ixn-
duite de Moïise, au niotbrede.60Q,0004mw,
sams compter lesa femmmeset les e'flim -

Ç',est pour coServer le seuvaoir de -cette da m*un.e miratn-
lense, que les Isrsaites célébraient tous les ans la'&àque.
Cette I*kqu& était etiblmenit la fliue de la Pâque dèi's (¶rlé-
tiens,, iéItv de xe! ç«Oe ddèe -par les*mg de VAgOMw
sa=s tace, Notte-sigueur JémseCbrist.

,Pharao-n ne poursuivit-4il pas les Israé-a
lites ?

R. Oui;- mais son obstination causa sa per-
te, Il atteignit les Israélites sur bes bo"d de
la mer Rouge, et les reserra tellement, qu'il
leur était imposible de lui échapper. Alors
Moïse, par l'ordre de Dieu, étendit sa -main
sur la mer ; aussitô,t les eaux se divisèrent et.
ouvrirent un large chemin aux Israélites. Le&
Egyptîens voulurent prendre la même route
pour les poursuivre;- mais, à la voix de Moïse.-
les eaux se rejoignireut let ils furent touseî-
gloutis, sans qu'il en écappâtun siet.

D. Que nons apprennent Les différentes plaies dont Dieuw
affligea les Egytiens ?

R. Elles nous appréfùnent les moyens dont Dieu se sert pour,
convertir lespécheurs. Il les punit d'abord en père ; il leur
envoie de légères alffictions wur les obliger de retourner à lui,
et leur fait voir sa douceur n s.colère mêème ; mais s'ils'
l'obligent de.les punir en Dien, sa vengeance devient terrible.
Pharaon, submergé dans la mer Rouge avec toute son arâM,,
en est une preuve assez frappaute. -
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t). Quels tniiacles Dieu Opba.tail: eni fiveuir%
Jàes fsraéliee, dada; le désert, où, ils entrêrene
a près le pois"a -de lat muer li ougo-

-.11 en o.péra un'très gran-d- nombre;- mais
il'y en' eut de&ux eottotat qtri ffirent remrqu à.*
bleS entre tout#, leu atres , par frur- durée et

lonne,q ui., jeida*t le jour, défendait~ lea Israé-à
lit« ewtr*e*'aardeurs cW~ soleil, et qti, pèndant;
,1a nuit, devenait.- l-uniebuse. pour lW éclairer;
elle leur servait auss de gude, et les devana i t
ou earrtai:, seo tuil falait marcher on cam-

par 2. Lamane *-,C'était urne espèce de ro-,
sée blanche qui' tombait- du* ciel tous lesjourst
-11 falait la recueillir avant le- leveèr de- soleil;
car dès qu'il commençait à paraître, elle -se
fondait. Iln'était pas 'permis d'en, garder,
pur le lendemfain - autrement elle-'se corromý-

pair, excepté-le jour du Sà.bhat, -où il n'en tom-
bait point: a veille,, on er '-&fisatit. double pro
vision, et cejour-là seul elle se gardait sanse se
corrompr-e. lia umnne avait le goût de la plus-
nrè farine, pétrie avec de'l'huile et du' miel..'

Les fiçaéli tes furent nourris de ce pain mnira-
euteux, tant qu'ils demeurèrent 'dans le -désert*"'
c')est-à-*dire, pendant 40 ans.
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QUATRI-EME ÉPOQU

(Elle, re'ferm« ffl ans),

»ýpUis la loi, de Moîyr, V-an -1491 avant J. Ç.I>
jusqu'il la dédicaçe du temple, de Salomon,,

1"a» JW5 am'ani J.

De Quand' « comment Dieu dOnna4ý-i1# MI
Loi Mx lamélita ?

IL'Cinquýantej"gurs après li sortie kl,ýEgyptipt.
Dieu Jeur donna;&a. à1 i sur le- M on t, Si nai, parm i
les éclaire et les tonnerres, pour leur - impr1.4n- tir

uxw-.grande crainte de, @& puissanèeL «et -Ae -la
eévérité aveciaquelle il,ýde'vait punir. leetm'negres*-ý

seum. U uple fut-bi épouvanté dec*
pareil t.erribi"4- que ne pouirant en. soutmir*t

Y-Uet il pria..-Mdi*se de-Pairler Mul au. Soigneujr,.
et. fromit Wezécuter fidèlemnt- tous les ordre#,

qu il-itik-apiportemit,.de Sa part Mais qu4ques .
jou.rs,*prèii, ce peuple oublia m -pro»..

mease ;.. trouvant que Mohe demeurait-trop
tem SUr la, montagne,, il contraignit .. Àar-on*, 000.

frère d"élever-f-n; ve". d'or- sei'nblable 4: celuk.
adoraient les - %ypti«w Cependant Mono
cendit de la montagne. À Paspect. de Vido--,

Iîtrie à I*quello se livrait le peuple d,'Isra*&
F*m d!indignati.on, i,.I. brisa. lei; table$ de pierre

sur lesquelles Dieu avait gravé sa loi; ý et,
èýndé de la tribu de Lévi, il eztermin-a. t3,000
de C'es prévarica.teurs,

Dieu, apais& Paeeette éclatante punidon,, traça àa. Loi epr
deantres tables, qui contenaient le Déèalffle, c"e-st.ýi-diïe

le"ixSmmandemMo, Il -régla encore la. manière ad»t
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voulait être enové ; Il dttermhia tout ce qai regadait les
sacrifices, les fétits, les Tabernacles, l'Arche d'alltance, les
fonctions des Prêtres et des Lévites, etc.

D. Qu'étaitwee que le Tabernacle et l'Ar-.
che d'alliance ?

R. Le Tabernacle était une tentCt portative,
refétue d'étef7es rréeieuse. Il étAit partaé
en deux parties; 1 une s'appelait le Sadft ou le
Lieu Saint, l'autre se nommait le Sanctuaire ou
le Séin< ês' 2if*ts. Dans le S.ictuaira éttit
placé l'Arche d'alliance, ainti aý4*1é, pate
qni'elle eenfei'mnit les dit~cm Ienn U
étaiemn leonditions de J'alliance fuite eà-tte
Dief 1 et les-hMrélites.,

al) Favtes-nous connatître les Prêtresr, les Lé-
vites et let sacrifices de la loi de Moïse f

R. Mleu choisit Atron., frèlre de Moïse, et
tôtsffles eendans, p>our exercer les ronèets
dru sacerdoce. (hutre la famille d'A-aron, toilme
sa tibu, qui était felle de Léyi, fut ilestinée tu
culte tIe Dift : la fonction des Lévi'res étak de
serit ir pt'#tres en tout ice qui regat'dait Its
c61to.ek prescrites par la Loi. La pl>ut irn*
portte -de ires cérémonies était le sacrifice,
que les prfttes avaient d'roit -d'offir.- il y avak
plusieursi sortes dt sacrifices, qui tou~s n'étaient
que la figure de ce crifice enique quel'A.
geeau sans tache a offert sir la croix, et qu'ià
re»notstelle tous tes jours. sous âeà apparences -du
pai et dà vin.

t.Quelles -étaient Iëâ principales fétes de lâ
LaiLde Moïse ?

.Le pvinteipales étaient: 1 o 'La Pdçqzel
qui se Célébrait le quatozième jour du premier

I

I
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Mio&% , eat4dire, du caiâ cde mrnwî en m» seire
de la sortie d-, eyte 20 lPenoete -qwç o
sa jour apra laâq ue,en mwmtcue du jour où
Dieu a ài donné sau osur le m~ont~ Sinaï; 3*
la fête des TaIrnacles, au septièrne MOIS. 1es
Isamélites, passaient les sePt jours de cette fête
sous des tentes, en mémozre du temps que. leur;
Oères avaient paé dans le désert, avant d'e@»w
vrer çIaas la terre prms;a ni eSba

ouom -e;iin jeufnleSa
deaiu saifieur decau eanque l'orodevit antiferpar les exercices de la Religit>n,
en mémoire du repos mystérieux que prit le

Seig~eu apêq la création du mionde,
D.Quels clb&timens Dieu ez-erça.t-il sur les

violateurs de l* Loi?
R. Il en exerça ile terribleg. Nadab et Alig,ll% d'Ar<>, furent dévoréspru'çub~o

4ef *4Mpefl, pour a'êtrq serv-is d'u feu étraflb
g#r dans leurs eçncesoors. Un» Israélite, pouzr
axoir biaspýbtémé le maint ncun de Diem, et un
aute» pour wvoir amassé du bois le jour du Satb.
bat, furent lapidés, La 'terre engloutit Cor6P

DatanetAbion pour avoir voulu uurpef le
secefidoce réserveè à la familie d'Aaron;'. et Marie
elle-même, soeur de Mo*uew, pour avoir maruxmuri
contre lui, fut couverte de lèpre.

Ces exemples de sévérité nous donnent de C.ruMee Lu,..Itrtgeious ; ils nous font voir que nous ne devons porter daugnos coeurs, lorsque nous approchons des saint autel,, que lefeu de l'amour divin; ils nous montrent avec quwi veip«t
çbes. e es Fêtnaes leîm4 Desncý rls dervhe~~ et les Fêtes> et révérer lesmistedeBhe

D. Pourquo. les Israélites passêrent-il 40 ans
dups le désert ?



doute «Iïons da»
la-, te-re dë,'- Ciernsan * pour; la reconMdtrt. ý Ces
espiées en mppoe ýrent utS g1rýppe -de raîoiù
d'oiie grc'aftur , Firodii'reuse, - q1ft montrait la

fenilité-du pkp; mais, ils ajout&ent 4utitétait

9 qi q
thaseri wce..Mppmt''tfffi&leý«cità une

,flou gmérâlet etii violeh te, qu bon- voulait lapidet« Dieu--Ir'ité dêclara *Waucun -de ceux'
qAï -afflec-t -atteint lig« de-vingt'mial-n"entre»

iiit-ida üe. là Têrre-ýPrôMise,- et
itiientdém -le-ýdêurt. -Sur sii,'cent ïniUë liommës-

il n'y eutd"excepté que Caleb et Joiqué, qui ti'e.
ivaient. point de part à la iséditione

D. Lesjamélites, condamnés à mowir,.ý,,d«t
4e -dësér4 en -tlevinmnt4le 'lut doc.iW-?

IRL Noù; -ilo,. renouizrea-t Plusimrs fois
îtmàimùrmqresý Ermùyés. deïs manne, ý ils re-ý

grettaient hautement-la -viande, et.-les -ognons
d,>]Etkpte6 Dieu --- leur--fit- sentir de -nouveau
î«, erets -de sa --colètfe en envoyant des-se-rpt-m- -

-admt là; - inorture'caum*,parmr eux , une a&euse
:-ýmortal-ifë. IL& mal- ne- cessa qu'après que Moîse,

..,Par Ordre-de-Dieu, ent élevé'txn'- serpent d'aimin,
4-l&,*Pftý,duqueI les blesoëislèta.*ient guéris.
Ce serpent était ia figure -de Jésus-£brist, ýIUi- élevé en

de guérir le& blessures que le péché A Adam avait
« raàiteà à.110cine

i)..-DîtesnaousAýs-circonst&n ces dela -mort de

Méïseeprès a ouvernë -les. Imélites, z rès'avoir dcrit le' eýD". * quarante a ne,-, et ap . a
--. Iiitoirë Wit, lit mettre dins PArche avec les

c&Ohles -deU LC)i# remit la conduit' du -1 u



Joeuë. 'Il moùrut à 'l'âge - de cent 'ingt ans,
sur le- mentNébo, à liý-vue deli Terre promise,
Le Seigneur neyoal tit pàî dt qu'îl y entrit : CC&

tait une -punition de la défiance que Moïse avaît
lft«tréedantle-dëftttý, e1amque pourfaire sortir

de l'eauýdluh "cher il-'le -ýfrappa detm fois, au Î4
lieu* de ini -ordonriet simplement, de -s"ouvrir.

D Comment'MÔIM, a-t-il pu ëe1l'ire -]7h*stbire'Ati peuplede Dieu eet surtout 'cell' de la ýcréî-
rion ý du monde

'R. ý_ M oîse n é ëloig'në dIA8am qiteýde-quar,
tre ou cinq générations, et >r conséquent it
lui* fat Èisé 4de recueillie -zune imditîon.,,.qùe la
Ion » -v . e -des anciens iPacriaréhes rendait' trës-fidèle,*' 'Il,étaitpatit-'filà.de Lév4 iqui "ait vécu
-avec Isaac -, Isaac avait vécu'avec Sem, qdi:é-(*it

du,.teni" u idéluge,; -et ýavaii --vu IÀMèëlý;qui avait vécu long-temps avec Adarn. Inde,
pèndimment-de ze _ý8eQotM, MSse était insipirë

de
Cem histotm eontient ce lui -eft -arrWë depffls Poegi-ne

Au monde jus"'à la -mort de MoW, et, .elle est renfermée.
--dans1es cing livresdu Pentateuque.

1).'-Qti-iintroduisit.le 'peuple def)ieudansla,
Terre Tromise. R. ý-Ce fur Jôsùé, succesgeur de M 01se Dieu
Toleva faut'rité de ce mouveau chef de son-

,peuple paT cieux proaiges étlatansé ýLe pre«'
,xdier fat qýe le, Jo uÛdain remoma vers sa soùrce,,
pouir-ouvÉr uh* passage libre aux Isfaé'tites. Le
,secondtfu t.la prise de. ille de J 'richo, Aorit
'les -t'ura'ilýles îombèrent devant -1"A-rche et «

,desugm âtes



a

Que fwem km peupka*d, *ys, d«Ch
poux atrêter Iça Coaquètes es ù;ýàwê,?

R. lis te lig!aêrent ,tom ewmiýWe pow 1ýç
çombattzc ; il n'y eut que k» Ckb»nites, %vig

se défian t de leu m, force% se sawmîr*ntý à Jos%&é.
Les a -ru peuple% se voyane aê# pu
les Gabaon*qtes, &%mèrem contr eloz» 1. 40SU6
marcha à leur secours, battît leurs ennemi% et,

Pwr *veïr le tunps de compléter m vietoire, il
ordoon» au soled, de Le @GWI ob4*lt
à sa, voix, et demeura immoWtle au. vilieu 44
ciel, jusqu'à ce que toue Para"e engenie fût

* t Ilée en ' pýèce&
Jo«Wd4b«Wt *oen qladqum' péeplu qui ispopp«mWM

-aux Pwës de ses M W* Pieu ae peýçmýt pu, qwiw
Avmnt tms extermïnés - il vo«Wt een servir ppur èpron.

mr bb fflfté de son peulMe: et, en-*We 1« instremens dt au
*1 les I«Mlitqaw»aiew à 1

Que fèt JoW aptès avois çfflqqis la Terre
pcoçaîse

9. Il la distribma en douze Tgibus. Il n'y
eut que ceux de la Trilbu de Lévi, c'estàçÀm,,

'W Prêtuee « )M UTite% qui aleurent point de
imm« p*neîpar"'qtte Dieu leur avait don-

,»4 Poursebewtançe les dlmes et les Prémices de
tSui-les fruits de la terre. Josué tuourat qU_ý1ee

,temps après, ayeç la consolation de n"a-voir vu
Aa re, pýea4*nt.wa aQ-uvemement, aucun acte
d'idolitvié 4m PeuPl7e de Dieu (1434)0 .

D. CommQut tic comportèrent leslara6lites.
quand ils furent en fQuesuon de la Terre pre-
mise ?, i

Rt Ils deuleuxèrent fidèles au service du Se.
.gneur pendant la vie de onçiena qui axaient été

a
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le té"t» d« merveîllea quq Dieu avait
poux, ela x, ; maiâý aprèt, leur aXwt,, ilà

ab*ado Mme &,Qu.xSt au désordre « "'à l'ido.,
lAtJritý- Dit»4 PqUr leq punir, la réàuisait en

wv4ude,, et, leur faifflt sentir le pmotaur de
son bm, jusqu'à ce qu'1W eusýsen t recoura à lui*

I»i; qp"iis éwi«nt rentpýL eg euj&rvaèUUs, il leur
suscitaît des Juges qui les tiraient de Pesclao
yage. &m u& 4e es Jprincipa 

C luÀden. Jephté, Sgm et eemepon.: Héâ, . Uoi.
LI Co»m=t Gédéon déi4m.t,,i!kle peuple Ac

Vjr,,ým doa w#iuiý d#
14ý ggdiguùeg offruau4ent -le peuy4e de

GéçWo»,ý-clwisi pour être-sop 4béçateur,
ne prit awc lui -qpe- trois ceçts.-hmoue.6,
d onna pour uipes dçâ, tromputes et des LM.
be4wx. cqçhés daps deg vaffl de terre. Ces trois

,Ç,ffl te, UrWîtî* eu;virignuèrent pendane la nuit
le camp cleâ »Aoâa;iiteg ; e'4 au signal que leuir

.40»44 . Gédéon, ilà brisèrent leurs vases les uns
CQntrg leu-awre% et touteb les trowpettes sonm

uèm= 4 14 fois. Le bruit des irw-4rumons guer-
riersjoint 'à léclat des flambeaux, jeta un si
&MO eJmi parmi leg ennçwis, qu'il,& s"enti-e-
tuèrggt lea %&m W4 gutres, au nombre de centb
yàatý m i Il e 1w m qi çs ( 124;;

Quel vÀ;eu. imfil-udent fitJepbtè'
là prpgiit à U-eu, s'il remportait la vic-

toire sur les "î»Qiu'tes, de lui sacriûer la pre-
Mière personne qui viendrait audevant de lui.

A son retour, sa fille se présenta la première,
et le reçut au son de& tambours et des troinpet-
tes. A cette vue Jeplité, percé -uîou"aLi foiid
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du cœur, reconnut l'indiscrétion de son vou ;
mais sa fille, contente de 'voir son père victoo -
rieux, l'exhorta à l'accomplir." Jephté l'iaccom,
plit en effet : la plupart croient cependarrt que
ce ne fut pas en immolant sa fille, nmais en t
consacrant à Dieu (11-8).

- . Quels sont les principaux exploits de
Samson ï

f-. Les Israélites avaient mérité d'être op"
primés par les Philistins. Cette punition les
fit rentrer en eux-mêmes, et Dieu pensa à 4es
délivrer ; mais pour cette fbis il ne voulut em-
ployer contre tout un peuplequ'un seul homme,
qu'il doua d'une force prodigiense. Samson
fit le premier essai de ses forces contre un lior4
furieux, qù'il saisit et mit en pièces.

Insulté par les Philistins, et sachant que
Dieu l'avait destiié là humilier ces oppréss'eurs
de son peuple, il prit trois cents renards, leur
attacha à la queue des flambeaux ardens, et les
lâcha dans les blés et les vignes des Philistins,
où ces animaux causèrent un dgat homble.
(1135).

Les Philistins exigèrent qu'on leur livrât
l'auteur du dégât. -Samson leur fut donc livté,
lié de deux grosss cordes. Dès qu'il fut au;
milieu de leur armée, il rompit ses liens comme
un fi ; et avec une machoire d'ne qu'il trouva
sous sa main, il tua mille Philistins, et mit le
reste en fuite.

D. Comment mourut Samson ?
R. Les Philistins, désespérant de--incre

34
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ruse. Ils engagèrent une femme, fiommée
Dalila, à lui surprendre son secret, et à décou-
vrir d'où venait cette force qui le rendait invin-
cible. Sarmson ayant eu la faiblesse de lui
avouer que toute sa forçe consistait dns sa che-
velure, la petfide Dalila profita da son sommeil
pour lui couper les cheveux ; et Samson tomba
entre les mains des Philistins qui lui crevèrent
les yeux et le chargèrent de chaines. Quelque
temps après ses cheveux repoussèrent, et Die
lui rendit sa première force, Les Philistins, dans
une de leurs ftes, le firent amener pour leur
servir de jouet. Samson alors saisissant deux
colonnes sur lesquelles portait tout l'édifice,
invoqua le Seigneur, puis il les secoua en s'é-
criant : Queje meure avec les Philistins ! Tout
l'édifice fut renversé, et Samson demeura ense-
veli sous les ruines avec trois mille Philistins,
parmi lesquels étaient les princes de cette nation
maidèle (1117).

D. Quelle punition sévère Dieu exerça-t-il

sur le grand prêtre Héli ?
R. Héli, juge d'Israël après la mort de Sam-

son, était vénérable par sa piété; mais il se
montra trop indulgent pour ses enfans Ophni e
Phinées, tous deux très-vicieux, et devenus un
objet de scandale pour les Israélites. Dieu,
irrité de la perversité des enfans et de la mollesse
du père, fit éclater contre eux sa colère. En
un même jour, l'Arche du Seigneur fut prise,
Ophni et Phinées, qui la portaient, furent tués,
et trente mille hommes furent tailléb en pièces
par les Philistins. A la nouvelle de ce désastre,

C 2
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le gratidb-pi-tve Hlw, tomiba ài la renverw, et so
fendit lu tête. 'Eil furent les sutites fulieseg
de sa nétgligence à rêprimer les déaordres de se*,
en&ris (1le~.

14. (Qme devim«t l'A rche di' Soenenir chez le*
PhilisfinEF ?

.R. Il lot plutè ent'd»ns letemsple de Dagon;
mtais le lendemain, l'idol. de leur dieu se tf oiva
renversée et brisée. En atme temp*, Dieus
*appa. les Philistins de tant de amurX, que for,
cés de reconniattre sa psiisfflnee, il$ renvoyèrent
d'eux-mèmes 1lArche dant le pays d'Isral.
Elle fuit déposée chez le lévite A nminadab, à quî
elle attira toultes sortes de bénédictions.

En cela elle était la fiitire- fen8ible de Jémus-Chrint, qui
ne demande qu'à Irée n re ses graces sur le» homme8,
lQrsqui'ils ne s'en renden Cpa indignes; mais qui sait faire
éclater sa puissance, par le châtiment de ceux qui mépriseint
,m bonté. Elle était en.eore une figure de l'Eucharistie, qui
donae la vie aux bons et la mort anx méchans.

D. Quel fut le dernier jugre d'Israë~l P
IL Ce fut le saint prophète Samuel qui, en-

core enfant, avait reca ordre de Dieu d'avera.
tirle grand- prêtre Héli des châtimens qui le
menaçaient lui et ma famille. Après la mort
déplorable d'H#éli) ,,Saiel parcourut tout le
pa>ys d'Israel pour en bannir l'idolâtrie. Son
Zèle ne fut pas infructueux :tout le peuple re-
-vint au Seigneur; il secoua le joug des Philis-
tins, et%écut en paix tant que le saint prophète
gouverna par lui-même. Mais ses entans ne
lui ressemblaient pas ; leur amuvaise conduite>
fut cause que les Israélites voulurent avoir un
roi comme les autres nations. Saimuel, consul.



A m iro
M mle ai

ta Je Seigneur; qui lui ordonna d'uquiacer
aux -"ii-& du peuple@

D. Qoel fat M premier -roi 4a , peuple de
D'leu ?

R'O'ce, fot-&w4,et. vçiçe Cagna»Ut Dieu fit
connaitmlecboi« qu,"U &%ait fait de lui. Son

pèm *yant perdu--*» l'eniroya pýur les
cherch« :,comme ýF»4L-q*4« -trouxwt -fSint, il

$,adre à Samuel nolf Moir. o.ùeUgaéýaient.
Le prophète, à qui bieu avaic 4év4lé que. 1"in"
senriu
avait 'Choisi pou-rýr4gner, lui donna l'onction,

Yale lersart qui futitté*urtoutu les-tri-
but atemblé« par ord;e *de ' Dieu Pour ébre
un roi, cçofwma l'o=ion faite Pa; Samuel

1Y. Comment Saül se conduisitail sur le.
trône ?

11jS premièrea -vinnimduegue.de Saül,
furent -txèeiwuseus«. Il défit -en pluêieurs oc,-,

contre W
dé£omwdu $**wnçur, Apwgqé 40u£r-, roi des

Aindjde avec la weâ1*P»Oý'FarUe Ze- am -trou-'lui-&& or Dieu la-, ffln que
vait.rejeté,;.et comme.,&u**l .- wultit sexcuser,

en daant "l'il n'aviýitréiwryé-les4roupeaux que.
pour es Srir.à Dieu, le, prophète lui déclara
que Dieu aimaît igieux Pobéissance que lusa-
cxifices (1090)0

D. Quel successeur -Dieu destina-t""il Ù% Saül
après.@& désoWiasance ?

R. Ce fut 1 'e ne-beo
de.ý la pe » e u ger David, fils dl

ýLîte- vil ýie de Bethléffl) 49as la tribu de
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Juda. Dieu ordonna à Samuel, d'aller le cons
sacrer. Dès ce moment l'Esprit divin remplit
David et quitta Saiil, qui fut saisi de l'esprit
malin. Cet accident funeste fut le juste châti-
ment de ce roi ingrat et rebelle, et le comrmen-
cement de la grandeúr de David. Dieu même
lui aplanit les voies au trône, en lui faisant
remporter une victoire signalée sur Goliath.

D. Quel était Goliath, et comment fut-il
vaincu par David ?

R. Goliath était un Philistin d'une giandeur
monstrueuse, qui insulta, pendant quarante
jours, l'armée des Israélites, blasphémant le
nom du Seigneur, et les défiant à terminer la
guerre par un duel. Quoique Salil eût pro-
mis sa fille Michol avec de grands biens à celui
qui vaincrait ce géant, personne n'avait encore
osé accepter le défi, lorsque le jeune David, qui
était venu au camp pour voir ses frères,
demanda et obtint la permission de combattre.
Goliath, le voyant approcher armé seulement
d'une fronde et d'un bâton, s'écria : Suis-je un
chien, pour que tu viennes à moi avec un bdton P
et il le maudit au nom de ses dieux. Tu viens, ré-
pondit David, avec l'épée, la lance et le bouclier;
et moi, je viens au nom du Dieu des armées
d'Israël, qui va punir par mes mains ton im-
piété et tes blasphhnes. A ces mots, il courut
vers Goliath, et d'un coup de fronde lui enfon-
ça une pierre dans le front. Le Philistin tom-
ba. David se jeta sur lui,et lui coupa la tête
avec sa propre ép. La mort de Goliath mit
la terreur dans 'armée des Philistins, qui fu-. j



HISTOIRE SAINTE.

rent taillés en pièces ; et David, après une vic-
toire si glorieuse, fut ramené en triomphe aux
acclamatoes des femmes qui chantaient : Saül
en a tué milie, et David dix mille.

D. Comment Satil récompensa-t-il David de
sa victoire sur Goliath 2

R. Par l'ingratitude, récompense ordinaire
ie* rand servieas 1Saüla nlla luis loin : in-

digné de la préférence qu'on donnait à David,
sur lui, il employa les moyens les plus honteux
pour lÙi ôter la vie. Plusieurs fois il voulut
le percer de sa lance. David ne trouva d'au-
tre moyen d'échapper à la mort, que de quitter
la Cour. Il s'enfuit, aidé des conseils de Jo-
nathas, fils de Saül, qui lui donna en cette oc-
casion des preuves de l'amitié la plus généreuse.
Saüil, furieux de voir David à l'abri de ses
coups, s'en vengea sur le grand-prêtre Achi-mélech, qu'il fit égorger avec quatre-vingt-dix
autres prêtres du Seigneur, pour lui avoir don-
né retraite dans s fuite.

D. David pensa-t-il à se venger de l'injustice de Saül?
R. David montra une modération admirable. Sail avait

entrepris de le poursuivre jusque dans un désert où il s'é-
tait retiré. Une nuit, pendant que ce prince dormait en-
vironné de sa garde, David pénétra jusqu'à sa tente sans
être découvert. Rien ne lui était plus facile que de le tuer ;
mais il respecta l'oint du Seigneur dans un ennemi que
Dieu semblait avoir livré entre ses mains, et se contenta de
prendre sa lance et sa coupe, qu'il lui renvoya quelques mo-
zqens après. David usa de la même modération, an jour que
Saiil était entré seul dans une caverne où il était caché : il
lui coupa seulement le bord de son manteau, afin que ce
prince ne pàt douter qu'il n'était redevable de la vie qu'à la
générosité de celui qu'il persécutait avec tant de fureur.

D. Quelle fut la fin de Sail ?
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R. Ce malheureux prince *yant obligé tirie
magicienne d'évoquer l'aie de Samnuel, potir
apprendre qmuel %ernit son sort -datm la guerm

q'îl faisait au.x Philistins, en eu purrpoie
que ses troupes seraient défàïic"eset qu'il ylpé
rirait avec ses trois fils. La -prédictien fut aet-
compe ; let, ce -fut lui-~même qusiiae 'd*nn la
mort, en se b&ï88rn tomber sur la ,pointe de sour
épée 1lO54)..

David pieutra "Wsaneent Saiil et Jonstba,. U7n An"nIé-
cite, quii ne vsntaifd'avolî eoetribué à la mort de &uil, vit
lui en a pporter la nouvelle. lDavid lui demanda comment
il avait été assez hiardi pour mettre la main sur l'oint du 'Sei.
gneur, et sur-le-ciamp il te ifltmourir.

D. Qute -fit David lorequ'il- se vit paisible
pOesess9eur de wOf royaume ?

R Ilen fi6xa le -si-ge a Jérusalemn, et v fit
trtnsporter l'Ardhe -d'aliance qvsiý, depuis 'son
retour du pays des Philistins, était restée en
dépôt dans la maison d'Abinadab. Dans le

tael'Arche pencha et parut en danger de
tomber du char qui la portuit. A cette vue, un
lévite nonmmé Oza, contre la;défense de la loi,
y porta la miain p*ur la soutenir ; Iiitr-.lebchainp
sa témérité fut punie ; il 'tomba maort au pied
de l'Arche. David effrayé n'osa la recevoir
dans son paleis ; il la déporsa da Mst la maiSon
d'Obédédom, où eUe demeura trois mois. Maîie
apprenant les bénédictions qrte l'Arche avait atý.
tiréres éur toute la mison d'Obédédom, il reprit
son premier dessein, et la fit transporter dans
son palais avec beaucoup de pompe et de piété

D. David fut-il constamment fidèle à Dieu?

WIXTOllEtF, SAIXTE.



41'iniffOMIK frAINim.

rfe
ùr

We

r

Ié-
int

& Ikvid avait 'Yaineu -les Philistins etlous,
le«utrq9lliennémileluu Ipeu.piede-.Dieu .5 "S au
milieu de tta;gioiire que lui waieot aequae am

«plite etý ses wrtus, 2ee plinée ai mge et srî
--religlmx, 9"eublia'pen"nt, ueýqite temps,ýet
'onontro4 partum exemple, combien l'homme doit
evainilft m-propee fuiblesoe. - Il-alàbandet)na à
1 Oi@iVe8Èý et'l?"oieiveté ile-côuduisit--i-un-dc>uble
crime. Il -retoèk infidèle Bmhmbée, femn-be.

,d'Urieý l'un -cketes plus -brawsdfficîer:qý; ilfit
rMr ;UrÎqe -bui*même -pcur pau"Ir -épouser

# r
cnt Emnsaoe*5 -et ýpaqM pres a une amee "ans le-

Ine . ffer *eetin " ntir. Enâr4 le.,prophète
1 ran @Vint-lui iFepvocilerîsonî"t4tude-en-

-vemîe Seigneuf, et l'ai annônea les maux qui
allaientfondre sur lai. DavidY a ceis reproeb",er lun Yif regret,:)n rentraèn lui"dnême; -et -touch' d

en îUee -soumit humblement «.%-chû-timens dont
le -il -émit, mermué.
de & -Comment -David fut-il ptini de gon pé-
lin "Ohé ?
)4 Re Il en fat puni.ýp&r la reoIe cl'Absalom,,

.17wn,.de m *lâý qui îe cbMsa de -Jê'ruoalem,
ýDavid--en-*ort-it pieds nus, la tête voilée, etlea

>ir yeux baignès de larmes ; il fut poursuivi pm1
:yn uu.parent-deSàïol,,nom'é' S"éi, qui lui jetait

de malédîctiow. Ceu«
ýb» -ýqui.&" pagnanotit -David., voulurent, sejeter

rit eur cet. hooo4ent - imais ce prince pen itent les en
;et voulut subir toute l'humiliation

quIl mNuîtwirvoir meritee.
-D. Quel'fut le succès de la rêvolte d'Abse-

IOM ?
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R. Toüs les fidèles sujets de Davidvinent
e réunir à leur Prince; et Absalom étant venU

l'attaquer à la tête d'une nombreuse -armée, fut
entirement- défait. David -aait ordonné de
l'épargner ; mais ce fils rebelle ne devait, pas
échapper à la peine de son attentat" Il prit la
fuite, monté sur une mule. Comme il passait
sous un chêne, sa chevelure,qui était très-épais-
se s'embarrassa dans les branches; et la taule
continuant de courir, il -y demeura suspendu
par les cheveux. Ce fut là, qu'ayant eu le coeur
percé de trois dards par Joab, générai des trou-
pes de David, il lais3a un exemple terrible aux
enfans assez dénaturés pour manquer de respect
et d'obéissance à ceux à qui ils doivent · le jour
(1023).

D. Quel fut le successeur de David?
R. Ce fut Salomon, que Dieu lui-mème

avait choisi pour lui succéder. David fit don:-
ner l'onction royale à ce jeune prince, et mou-
rut peu de temps après dans une heureuse
vieillesse (1015). C'est ce saint roi qui, ani-
mé de l'esprit de Dieu, a composé les Psaumes
que l'Eglise catholique chante dans les offices
divins.

Dès que Salomon fut monté sur le trône,
Dieu lui apparut, et le laissa maitre d'obtenir
de lui telle grâce qu'il voudrait. Salomon de-
manda la sagesse. Cette demande fut si agré-
able au Seigneur, qu'à ce don précieux, il a'ou-
ta les richesses, la gloire et la promesse d une
longue vie, pourvu qu'il continuât à* lui être
fidèle. En effet, Salomon devint bientôt le

42



fISTOIRE SAINTE.

plus opulent et le plus grand des rois de la
terre ; a réputation s'étendit dans tout rOri-
ent, et la Reine de Saba vint du fond dèl'-
thiopie à Jêrusalem, pour connahtre par -elle,
même ce qu'on lui avait dit de la sagess et de
la gloire de Salomon.

PREMIER E*PARTIE

DE LA CINQUIEME EPOQUE.

(Elle renferme 287 ans.)

Depuis la dédicace du temple de Salomon, l'an
1005 avant Jésus-Christ, jusqu'à la ruine
du royaume d'Israël, l'an 718 avant Jésus.
Christ.

D. Quelle fut la plus grande entreprise de
Salomon ?

R. Ce fut la construction d'un tem le mag
nifique en l'honneur du vrai Dieu. Il fut bâti
sur le modèle du Tabernacle que Moïse avait
élevé dans le désert. Le sanctuaire où devait
être placée l'Arche d'alliance, fut revtu en de-
dans d'un or très-pur. Au milieu de la seq
conde partie du temple, appelé le Saint, était
un autel d'or, nommé l'Autel des parfum.
En devant se trouvaient deux parvis, l'un pour
les prêtres, où était l'autel des holocaustes, et
l'autre pour tout le peuple: tous deux environ.
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ne& doygaleûe's et 'de bitieu -ngnîilqtuéo.
"alm employa -**Pt -anames ntière, deux

ftiille oùvrriî et-des riehesse +imtaea7tes à la
-coontueoiowde cet auguSweédifift. Quand le
temple fut ýachevé, onwn -fitila Mdiaac., et, Fus
y transporta l'Arche d'allianoc"@bmua<ot*p de
solennité.

D. Salomon corr,.«a4-il toujours sa sa-
gesse?

IR. Ce prinee vécut .dans Finnocence jusqu'à
un âge avancé; mais enfin, une trop constante
prosprité -lui devint -fvtiete. Dus femes
é trangères, qu'il avait épousées contre la dé.
fense de la loi, corrompireat -,to coeur et le
tirent tomber dans l'idolâtrie. Le Seigneur,
juasteme.nt ,iYrité de son -nr.idlui lit dé-
clarMr qu la , saimort;s01n royaumseraîtdi.e
visé, et u il -n'en repterait à son 61fs que la
moindre partie. On ignore si Salomuon -sest
repenti de ses fautes avant sa mort; aussi, seraà
t-il -pour tomus ls iècles 184 u«aOele kdéflorable
de la corruption du coeur humain, contye laà
quelle nL>uste ts'ou-verons d*eaéervati'f assuré,
ni-damne ntre «sse., niî dans nffl verts aissés

assig unaqmet -dams la inisô,oorâe dlu Sei*

D. Quelle fut l'occasmo -de la réivlte et du
isebiise-desdix -tribu.?

&R, Robo.,flls de Saomon, venait demone
ter ir le trôme, lorsque-l1es Isrélit0sse russem*
hlàent pour le ýprier de diminuer les -impôts.
Le roi, au 1imo de suivre l'avis des -vieillards,
écout dejemms courtuans qui -lui conseillèren t

'A -A
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D. Les succesqeufs de Jouapliat imitèrent-à
la piéte' de ce saint roi ?
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R. Joram son fils, et après lui Ochosias, ne
se distinguèrent que par leur impiété, et eurent
tous deux unefin malheureuse. Après la mort
d'Ochozias, Athalie sa mère fit massacrer les
enfans de ce Prince, et s'empara du trône de
Juda (889). Mais Dieu, qui veillait à la con-
servation de la famille de David dont devait
naître leMessie, sauva du massacre le dernier des
fils d'Ochozias, nommé Joas; Joeabeth, sa tante,
et épouse du grand-prêtre Joiada, le cacha dans
1* temple. L'impie Athalie fist bâtir un temple à
Baf et depuis sept ans elle jouissait du fruit
de sea crimes, lorsque Joïada entreprit de réta-
blir sur le trône l'héritier légitime de David.
Il assembla les lévites, et en leur présence il
donna l'onction royale au jeune Joas. Athalie
accourut au temple pour se défaire du nouveau
roi; mais cettemnère dénaturée y trouva le cha,
timent de ses crimes, et sa mort assura le trône
au légitime héritier de David (883).

D. Joas fut-il constamment fidèle au Sei.
gneur ?

R. Joas se conduisit sagement tant que vé-
cut Joïada ; mais après la mort de son bien-
faiteur, il oublia ses devoirs, e poussa l'ingrati-
tude jusqu'à faire lapider, dans le vestibule du
tempi; Zacharie, fils de Joeda, qui lui repro-
chait· son infidélité. Zacharie, en mourant
s'écria : Dieu le voit, et ii en fera justice (845).
En effet, un an après, les Syriens mirent Jéru-
salem au pillage, et outragèrent indignement
Joas: enfin ce malheureux prince fut assassiné
par ses propres oIliciers, et enseveli sans honneur
iors du tombeau des rois de Juda.
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D. Faites.nous connaître les successeurs de
Joas ?

R. Amfsil, is de Joas, après àvoir imit6
son père dans la piété de sa jeunemse, l'imita
aussi dats les égremens de sa viellese, et sa fin
ne fut pas moins déplorable (816).

C'est sous le-règne de ce prince, qu'à la voix du prophète
Jons, ls Niuivites et leur roi donnèrent un exemple de
pénitence dont le roi de Juda et son peuple ne surent pas
pfrofiter.

D. Dites-nous l'histoire de la prédication de
Jonas ?

R. Ninive, la plus grande et la plus riche
ville de l'univers, était livrée à tous les désordres
qui naissent du luxe et de la mollesse. Le pro-
phète Jonas reçut ordre de Dieu d'aller annon-
cer aux Ninivites, que dans quarante jours leur
ville serait détruite. Au lieu de remplir sa mis-
sion, il s'embarqua pour une contrée tout oppo..
sée à celle où il devait se rendre. Mais il
s'éleva une furieuse te.mpête, qui obligea les ma-
telots de tirer au sort pour savoirquel était le
coupable qui leur attirait ce châtiment. Le sort
étant tombé sur Jonas, on le jeta dans la mer.
Le Seigneur avait préparé une baleine qui le
reçut dans ses entrailles, et qui, trois jours après,
le jeta plein de vie surle rivage. Jonas, devenu
plus docile aux ordres du Ciel, alla à Ninive.
Les habitans de cette grande ville, toucbés de
sa prédication, se condamnèrent à une rigou.
reuse pénitence, et Dieu leur pardonna (825).

D. Par quel évènement extraordinaire furent
signalées les années qui suivirent la mort d'A-
masias ?
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a

seizième année. Il donna d# r de grands
exemples de justice et de piété. Maisdasl
suite, l'enivrement du souverain pouvoir lui fit
perdre de vue ce qu'il devait aux prettes 'du
Se.*,rneur, qui avaient Pris soin de sah enfànce;
il voullut, malgré leur's relprésefliat#lin, urprt,
dans le temple mèmeý les tbnctionssaeerdotaleo.
Dieu l'en chàtia sur-le-cha'mp, en le frappant
d'inel~ hideuse qui l'obligea de reIàoflcer,
poi- . le reste de sa vie, aux fonctionis dé larioy-
nué*. .JoAthan son fils profita de cet exemnpte
et fot do [.etit flotii.-i< de coux qui persévêrês
rý nt jusqu'à la fin dans le service du Selgùeur.,

Aip ès liii Achaz marcha pat une vôle fout
opposée iV") ; il prussa l'impiété jffqu*à fiaire
passer ses enfanis par le feu, pour les consacrer
a .u ru:dieu Moloch;- et, poaur comble de mil-
heuir, les adversités dont Di~eu l'accabla, enPU-
nition de ses crimes, ne firent qu'endurcir son
cçeur..

Vz&hias se'n efs ne li ràe.nrbla en rien. hNoua venOns
ssii hisIiré, aprýo (lute osalrots réprie ffle diuryaume
d'lsa ", qui futdétru.t mau le règne de ce priuce.

-D. Gommirent ,Jéi-uboau, uîurpaiecir du-roy.
aume d'Lîa4l, commença-t-il son règpe?

R. Crai gnant, que ses nouveaux sujets, s.'ils
allaioet au temple de Jérusalem, ne ren,-rassent
dîns l'obé~issance due 'à leur souverain légitime,
il résolut de lee en détorner en Ils& fq sat
cbanger de rel i oion. Il1 éleva deux veaux, d'or,
l'un,à Béthle l'autre % Dan,-et les leur fit ado'.
rer,ý disenit qpe c'étaient là les dietig qui -les

aviet ira e 'i~ypte. Un propk, in'-

digné de cette hionteuse idolAtrie, vint la lui re-
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procher. Jéroboam, ne pouvant souffrir la
sainte liberté du prophète, étendit la main pour
donner ordre de le prendre ; mais elle sécha
aussitôt : le prophète; e guérit néanmoins ; mais
il ne le convertit pas (980).

D. Quel sort eurent les rois d'Israël, succes-
meurs de Jéroboam ?

R. Presque tous furent de très méchans
princes, presque tous aussi eurent une fin mal-
heureuse. Nadab, fils de Jéroboam, fut tué
par Baasa qui régna à sa place, et qui fit passer
au fil de l'é e toute la famille de Jéroboam.
Ela, fils de Baasa, fut égorgé dans un festin par
Zambri, général de ses armées; et Zambri, se
voyant assiégé par Amri, autre général de Baasa,
fit mettre le feu à son palais, et s'y brûla (934).

Amri fit de Samarie la capitale du royau-
me ; son fils Achab surpassa en impiétés
tous ses prédécesseurs, et rendit presque tous
ses sujets aussi méchans que lui (923).

D. Dieu ne punit-il pas l'impiété d'Achab?
R. Dieu suscita le prophète Elie, qui dé-

clara à ce prince qu'en puniuon de ses crimes, il
ne tomberait sur la terre ni pluie, ni rosée, pen-
dant trois ans et demi. En effet, le ciel se ferma,
et tout Israël éprouva les horreurs de la plus
cruelle &mine. Pendant ce temps, Elie alfa se
cacher sur le bord d'un torrent où tous les jours
des corbeaux, par ordre de Dieu, lui apportaient
du pain et de la viande. Quand le torrent fut
desséché, il alla à Sarepta, ville des Sidoniens.
Près d'y arriver, il vit une pauvre femme à qui
il ne restait qu'un peu de farine et d'huile. Il
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lui demanda du pain. Cette -femme lui en
donna de bon coeur, et sa charité fut récom-
pensée sur-le-champ ; car Elie multiplia ses pea
tites provisions: la farine et l'huile ne diminuè-
rent point durant tout le temps de la famine.

D. Comment se termina la famine qui désoâ
lait le royaume d'Israël ?

R. Elie proposa au roi et à tout le peuple,
d'offrir un sacrifice au Dieu qu'il adorait, pen-
dant que les prêtres de Baal en offriraient un à
leur idole ; et il demanda qu'on reconnût pour
vrai Dieu celui qui témoignerait accepter le sa-
crifice, en y faisant descendre le feu du ciel. En
vain les prêtres de Baal invoquèrent-ils leur
dieu, depuis le matin jusqu'à midi : personne ne
leur répondit ; ce qui donna occasion à Elie de
dire : Criez plus haut, peut-dtre que votre dieu
dort ou qu'il est à table. Ils redoublèrent leurs
cris et se firent des incisions par tout le corps;
mais leur dieu resta sourd.

Elie, au contraire, n'eut pas plus tôt fait sa
prière, que le feu du ciel descendit sur l'holo-
causte et le consuma. A la vue de ce prodige,
tout le peuple se prosterna en s'écriant : C'est
le Seigneur, c'est le Dieu d'Elie qui est le vé-
ritable Dieu ! Alors Elie demanda -u Seigneur
la fin de la sécheresse, qui durait depuis trois
ans et demi. A peine eut-il fait sa prière, que le
ciel, qui était parfaitement serein, se couvrit de
nuages, et il tomba une pluie abondante qui

rétablit la fertilité.
D. Les miracles du prophète Elie firent-ils

rentrer Achab en lui-même ?
là 2
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R. Ce pritsee n'en devint pas meilleur. De
concert avec Jézabel son épouse encore P s
méchante que lui, il fit mourir un Israélite,
nommé Naboth, pour s'emparer de ses biens.
Mais au moenent où ýAchab s'applaudissait du
succès de son crime, Elie vint lui dire de la part
de Dieu : Voici ce que dit le Seigneur : En ce
mEme lieu où les chiens ont léché le sang de
Naboth, iLv lécheront aussi votre sang. Jfza-
bel, qui a patagé votre crime, en partager'a la
punitin ; son corps sera dévoré par les chiens,
et toute votre race sera e.vterminée.

D. Comment mourut Achab?
R. Achab, qui était en guerre avec les Sy&

riens, appela à son secours Josaphat, roi de
Juda ; et ayant appris que le roi de Syrie avait
donné ordre à ses officiers de tourner tous leurs
efforts contre sa personne, il prit les habits de
si.pleslddt,. de sorte que Josaplat para seul
avec les ornemens d'un roi. Les Syriens, qui
le -prirent pour Aehab, commençaient à l'enve-
lopper et à 'attaquer de toutes parts. Josa-é
phwt,*la lue: de -e datiger, eut recours au Sei-
gMeur qui écav<a de lui les ennemis qui le pree-
saient. Achab, au contraire, malgré toutes les
précautions qu'il avait prises, ne put échapper
à la mort. Dieu, qui sait trouver les criminels
quand le temps de ses vengeances est venu, fit
qu'une flèche, tirée au hasard, vint le percer,
selon la prédiction du prophète Elie (901). Au
retour de cette expédition, Josaphat rencontra
un-poepète, qui lui reprocha de s'être allié
avec l'impie Achab, et lui déclara que le Sei-
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gueur ne l'avait épargné qu'en conaid4ration
de ses vertus passées.

D. Ochozias, successeur d'Achab, suivit-il
les traces de son père ?

R. Il lui ressembla dans son impiété; mais
son règne ne fut pas long. Etant tombé
d'une fenêtre de son palais, il consulta les fa4x
dieux sur les suites de sa chute. Elie indigné,
envoya demander au roi s'il n'y avait point de
Dieu dans Israël, et il lui fit annoncer qu'il ne
guérirait point. Ochozias envoya un capitaine
à la t0.e de cinquante hommes pour se saisir
d'Elie. Le capitaine, arrivé près du prophète,
lui dit avec dérision: Homme de Dieu, 1 roi
vous ordonne de me suivre.-Si je szçis homme
de Dieu, répond Elie, que le feu du ciel des-
cende et vous dévcre, vous et vos cinquante
hommes. A l'instant le feu du çiel descendite
les dévora. Un second capitaine, qui parla
avec la même insolence que le premier, éprouva
le même sort. Un troisième témoigna plus de
respect ; il se prosterna devant Elie. L'homme
de Dieu consentit à le suivre, et vint déclarer au
roi que, pour avoir mis sa confiance dans les
faux dieux,1 tre se relèverait point du lit où il
était couché (906). Ce fut la dernière action
d'E'ie. fienôt& après, il fut enlevé de la terre
dans un char de feu : il doit y reparaître aveA
Ilénoch à la fin des siècles, pour disposer les
hommes au dernierjugement. Elisée, disciple
d'Elie, fut héritier de son manteau, ainsi que
du don de prophétie et des miracles.
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D. Quels furent les premiers miracles du
prophète Elisée, disciple et successeur d'Elie ?

R.i dvisê les eaux du Jourdain en les frap-
pant avec le manteau d'Elie, et passa ce fleuve à
pied sec. Il corrigea avec du sel t'arertume de
la fontainede Jéricho. De là il passa à Béthel,
ville abominable par le culte du veau d'or. On
s'y moquait des prophètes ; les enfans même
étaient instruits à les mépriser. En approchant
de la ville, Elisée se vit investi par une troupe
dejeunes gens qui se mirent à le charger d'in-
jures. Le prophète les maudit au nom du Sei-
gneur, sur qui retombaient les insultes faites à
son ministre, Aussitôt deux ours sortirent d'un
bois voisin, et se jetèrent sur ces jeunes gens
qu'ils déchirèrent au nombre de quarante-deux:
terrible, mais juste punition de leur mépris pour
les envoyés de Dieu (900).

D. Qu'arriva-t-il de remarquable sous Joram,
frère et successeur d'Ochozias ?

R. Le roi de Syrie, qui attribuait aux con-
seils d'Elisée le mauvais succès de ses armes
contre le roi d'Israël, envoya des gens pour se
saisir de lui. Le prophète demanda au Sei-
gneur de les frapper d'une espèce d'aveuglement
qui leur fit voir les objets tout autres qu'ils n'é-
taient. Sa prière fut exaucée. Il alla donc au
devant des ennemis et leur dit : Suivez-moije
sous montrerai Elisée. Les Syriens, qui ne le
reconnaissaient plus, le suivirent, et sans qu'ils
pussent s'en appercevoir, il les mena jusqu'au
milteu de Samarie. Quand ils y fRrent, le pro-
phète pria le Seigneur de leur ouvrir les yeux
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et les Syriens reconnurent, avec autant de fray-
eur que de surprise, qu'ils étaidnt rènfermés
dans a ville capitale du roi d'Israël. Ce-prince
voulait les faire mourir; mais Elisée s'y opposa:
il leur fit même donner les rafralchissemens dont
ils avaient besoin, et les renvoya à leur maître,
le roi de Syrie.

D. Les Syriens surent-ils reconnaître la gé-
nérosité d'Elisée à leur égard ?

R. Non : ils vinrent attaquer Samarie, et
réduisirent la ville à une telle extrémité, que des
mères furent réduites à manger leurs propres
enfans. Tout semblait désespéré, lorsqu'un
jour Elisée annonça au roi que le lendemain les
vivres se donneraient presque pour rien. Un
officier, qui se trouva présent, dit à Elisée que,
quand le Seigneur ouvrirait les cieux pour en
faire pleuvoir des vivres, la chose était nipos-
sible. Elisée l'assura qu'il verrait cette abon-
dance, mais qu'il n'en profiterait pas.

La nuit suivante, Dieu fit entendre aux Sy-
riens le bruit d'une armée formidable qui ve-
nait les attaquer. Ils en furent si effrayés qu'ils
prirent la fuite, laissant dans leur camp des
vivres en abondance. L'officier qui n'avait pas
voulu croire à la prédiction d'Elisée, fut placé
à la porte, afin de maintenir l'ordre parmi le
peuple qui sortait en foule pour aller piller le
camp des ennemis; mais l'empressement était si
grand, qu'il fut éerasé sous les pieds de la mul-
titude. Ainsi se vérifia la parole du prophète.

D. Comment s'accomplit la prédiction d'Elie
sur la postérité d'Achab?
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R. Par le massacre qu'en fit Jéhu, l'un des
officiers de Joram. Il se révolta contre ce
prince, et le tua dans la vigne de ce même Na-
both qu'Achab avait fait mourir. L'impie
Jézabel, femme d'Achab, fut précipitée du
haut d'une fenêtre; son corps fut foulé aux
pieds des chevaux, et dévoré par les chiens;
de sorte qu'on n'en trouva que le crâne et les
extrémités des mains et des pieds (889).

Jéhu, devenu roi d'Israiël, ne persévéra as
dans le zèle qu'il ayait d'abord fait parai tre
contre l'idolâtrie ; il fléchit le genou devant les
veaux d'or. Joachàs son fils, après lui Joas
et enfin Jéroboam II, ne se conduisirent pas
mieux, etcontinuèrent à lasser la patience du
Sewoneur.

:6. Commen t se comportèrent les derniers
rois d'Israël ?
R, ils ne montèrent, pour la plupart, sur le

trône, que par des meurtres, et achevèrent de
cO.mbler.la mesure d'iniquités, qui obligrea enfinDieu de les punir. Tels furent Zacharie, Sel-cQm~~~krl-l meuediiutés qu bla efi
ium, MAnabem, Phacéïas, Phacée et Osée. Les
peuples imitaien.t l'impiété de leurs princes:
non contens d'adorerles veaux d'or, ils hono-
raient les astres, ils servaient Baal, ils se li".
vraient à la magie. Pendant deux cent cin-
quante.ans que dura le royaume d'Israël, Dieu
jne cessa. de les rappeler à la pénitence; il leur
envoygdes prophètes pour les avertir des maux
qui allaient fondre sur eux; mais les Israélites
rejetèrent les avertissemens, et méprisèrent les
menaces, jusqu'au moment où le Seigneur résof
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lut de les chasser pour toujours de la terre pro-
mise qu'ils avaient souillée par tant d'abomina-
tions.

SECONDE PARTIE

DE LA CINQUIEME EPOQUE.

(Elle renferme 180 ans.)

Depuis la ruine du royaume d'Israël, l'an 718
avant Jésus-Christ, jusqu'ià la fin de la capti..
vité de Jabylonce, l'an 538 avant Jésus-Christi.

D. Quelle fut la fin du royaume d'Israël ?
l. Dieu suscita contre les Israélites Salma-

nasar, roi d'Assyrip, qui vint usettre le siége de-
vant Samarie, et l'emporta d'assaut. Le rei Osée
fut pris et enferu»é dans une étroite prison : les
dix tribus furent emmenées de leur pays et trans-
portées dans diversescontrées de l'empire d'Assyi.
ie,d'où elles ne reviwrent jamais. Pour repeupler

les environs de Samarie, Salmanasar fit venir
du fond de 1'Assyrie liférentes nations, qui
par le mélange bizarre qu'elles firent de la lot
de Moïse avec les superstitions paiennes, for-
mèrent ,r nouveau peuple, connu sous le nom
de Samaritains.

D. Se trouva-t-il quelques justes parmi les
Imaéites captifs à Ninive Z
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R. £'Ecriture nomme Tobie, qui fut un mo-
dèle de toutes leavertus. Dès le moment qu'il
put connaître Dieu, il le servit, et jamais sa
conduite n'eut rien qui tint de l'en fnce. Il
avait un fils Duquel, dès l'âge le plus tendre, il
apprit à craindre le Seigneur et à s'abstenir de
tout péché, Jamais la contagion des mauvais
exemples ne put le corrompre, et sa vertu ne se
démentit pas même dans la captivité.

D. A quelles épreuves le Seigneur mit-il la
vertui de Tbie ?

R. Le roi Sennachérib, successeur de Salma-
nasar, persécutait les captifs ; plusieurs mane
étaient mis à mort par ses ordres. Ce fut pour
Tobie une occasión de redoubler sa charité.

Sennachérib, qui en fut instruit, tourna sa colè-
re contre lui : ce saint homme perdit ses biens,
et fut obligé de se cacher pour sauver sa vie
(711). A cette première disgrâce s'en joignit
une seconde. Dieu permit que Tobie devint
aveugle. Ses proches eux-mêmes insultant à
son malheur, allèrent jusqu'à lui reprocher avec
dérision l'inutilité de ses bonnes ouvres. Mais
Tobie leur répondit: Ce n'est point dans cette
vie quef attends ma récompense ; nous sommes
les enfans des saints, et nous espérons une autre
vie que Dieu a promise à ceux gui persévèrent
jusqu'à la mort dans son service.

D. Racontez-nous le voyage du jeune Tobie ? •

R. Tobie avait autrefois prêté une somme d'argent à un
Israélite nommé Gabélus, qui demeurait à Ragès, ville de
Médie. Se croyant près de mourir, il y envoya son fils pour
retirer cet argent des mains de Gabélus. Le jeune Tobe se
mit en route avec l'ange Raphaël qui, Caché sous une for-
me humaine, s'était offert à lui servir de guide. Dès la pre-
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mIêre journée, l'ange le délivra d'un poisson monstrueux,
qui se jetait sur lui pour le dévorer, pendant qu'il se lavait
les pieds dans le Tigre. Tobie saisit le monstre, qui expira
dZs qu'il fut à terre, et en réserva le fiel pour s'en servir
dans une occasion où'Raphaël l'avertit qu'il en aurait besoin.
A rrivéà Ecbatane, capitale de la Médie, Tobie fut reçu
avec joie par Raguel son parent, à qui, par le conseil de
l'ange, il demanda s fille en marage. Raguel la lui donna,
et avec elle, la moitié de ses biens. Tobie ne pouvant s'éloi-
gner dans cette circonstance, pria son guide d'aller à Ragès
retirer des mains de Gabélua la somme qu'il devait à son
père. Après avoir passé quelquesjours auprès de Raguel, il
reprit le chemin de Ninive, où ses parens i attendaient avec
impatience. A son arrivée, on rendit grâces à Dieu ; et le
jcune Tobie, prenant le fiel du poisson, qu'il avait réservé,
en mit sur les yeux de son père, qui, recouvra la vue quel-
ques momens après. Ensuite il raconta tons les services
g ue lui avait rendus son guide. Tous deux, dans le trans.
port de lenr reconnaissance, offrirent à l'ange la moitié de
tous les biens qu'ils possédaient. Alors l'ange se découvrit
à leurs yeux ; et, après les avoir éhortés à persévérer
dansla justice, il disparut, les -aissant pleins dejoie et d'ad-
miration (690).

D. Quels furent les commencemens du rè-
gne d'Ezéchias, roi de Juda?

R. Ezéchias étant monté sur le trône, fit
régner la piété dans tout le royaume (724). Il
ouvrit le temple qu'Achas son père avait fermé,
remit les lévites dans leurs fonctions, brisa les
idoles, et rétablit entièrement le culte du vrai
Dieu : il fut toujours zélé pour sa loi; et l'E-
criture sainte nous dit qu'il n'y eut, ni avant, ni
après lui, aucun roi de Juda qui lui fût sem-
blable. Aussi, Dieu bénit tous les desseins de
ce saint roi, et récompensa ia piété par l'heu-
reux succès de ses armes et de toutes ses entre-
pi ises

D. 'bieu n'éprouva-t-il pas la vertu d'Ezéchi-
as ?
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I~ lsuscita contr!e lui Se wuhéril½ roi d'P.s-o
~yiq U.4 irrité <lu refan U4'Ezét*clis aait. fait

e91 üi payer tribtt partit le Ni nive dansle des«
s*in 4'Oef eMiner JcSi'salem avec sol, rpi et ses
bakbitita T'out céd*ýa aux arprios victioriiuses

de ce pirinve. -E-tant près de Jérulem. il en-
voya 'L'absacès, avec oîde e opvimer E.4ýéchias,
de la l)rt du grand revi ties Asayriens, de se ren-
dre. Cet -officier s'acquitta de sa commission
avec des termes pleins de mé<pris Pour le roi de
Juda, et d'insultisb contse Dieu (711).

Ezéchias, en roi prudent, prit toutes les me-
sures nécessaires purmettre la ville go etat de
-faire une vigourou-iedéfense; sais, on roi Pieux,
il n'attendit sa diélivrance que du secours divine
Ayai>t appris les klWpbe.anes de Rabsacè., il

d6ctira îes vêteraens, et, ffQuvert d'uà sac, il
courut.dans le temple se prosterner devant le
Seigneur. Leprophèteiale lui fit dire 4e ne
point craindre les menaces de Rabsacès; il lui
promit que Dieu Combattrait potr lui, que Sén-
nitchéri b n'entre'it, po'int'dans la ville, et qu'il
s'3,en retournerait hownusement.

D. Les Juifs eurent-ils en Dieu la même con-
fiance qu'Ezéchias ? *

R. Non : ils ne soixirent que les règles de la
politique humaine; et, ne eomptant point sur
le-s pr-omess,.es de Dieu, ils coururent aux armes,
et envoyèrent demander d'u secours aux rois
d'Egypte et d'Ethiopie. Maslévènement fit
,roir qui de cet politiques ou d'Ezéchias
rais-onnait le plus juste ; car Di.eu, ne vou-
lant pataer avec persennie la gloire de la d-éli-
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vranea de J6ru@aI«mý p"*it que semaéhmb
tafflt en pîèeeà I"a"640 'du roî d4othiopile, et

qu"ilýoubjugùâc emièrMent l"Brypie. '0 -D. C ëýa#com Died, vengea-t-il son nota blai5m
p'héond par Seibnitchérib ?

R. C, e -pritàce, èn pwtant pour la - eonquète de
1"Bgvpte, xv*-h é**t à Ezécliias dés lettres pleile

nes de blasphèm«. Loe mint roiý pénétré de
douleur, alla amitôt, 'au templè, et bendant
devant le Seigneur tes lettrés impies, il le con-
jura de venger luiamême la gloire de son nom :
Afin, dit-iIý que tous lés royaumes de la terre
sachent ue C"est ww seul qw* êtes îe Dieu véri-

tabIeý te uie à du ciél et de -râ terre. 'Le Seigneur
avait -enteàdu la pti ère d'Edéchias. U huit
même qui précéda le j'our oÙ Jérusalem demit

ètre attaqtiéle, il envoya l'ànge extermiàateur,
q"i tua cetn quatirev*ngtmcirtq mille Aosyriens.

Sennachérib, à son, téieil,,-- te trouva sans sbrrnée,
et s'enfuit plein de home WNinive. La ven-a.0gea-nce divineIe p6ursolivit jusquaux pieds de

ws dieux, où il fut 6,goro pàt ées prôpres -en.
âm,(710)6

D. Mamsèo, fils dTzéchias, inaita--t-il Ics
ýIert us de son père ?

R. Ce prince rie ressemblaý en,,rien à son pëm
re . ïl fit'fetnièr de Dieu, il iié'tiblit
l'idolètrie-(699), et mit le comble 'à ses iwpiét's2
en faimèt mourir cruellement le saint prephète
Isalé qui les lui reprochait. Pour punir tant
d 19, excès, -Dieu se eervit d'Assatadon, roi d'Atio.0

syne. IjenérÀ»ex de cé _prînee étant entrés
OirJudèe avec uîw puiemnte ar M-éeý prireht xxe
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basses, lui mirent les fers atùx pieds et itux
mains, et l'emmenèrent à.Babylone, alors capi-
tale de'cet empire, où il fut enfermé dans un
eachot ténébreux. Réduit à un état si triste,
Manassès rentra en lui-même: il vit avec
horreur le nombre et l'énormité de ses erimes.
Sa pénitence fut sincère ; elle désarma la co-
lère deDieu, qui mit fin à sa captivité, et le
rétablit sur le trône de ses pères.

Manassès répara lescandale de sa vie passée, il ordonna à
tous ses sujets d'adorer le vrai Dieu, et il leur en donna l'ex-
emple jusqu'à sa mort (641). C'est ainsi que Dieu fit, par
sa grâce, d'un très méchant prince, un modele de pénitençe,
pour nousapprendre que nous ne devons jamais désespérer
de sa miséricorde, quelque multipliées que soient nos iniqin-
tes.

D. Comment régnèrent Amon et Josias ?
R. Arnon, fils de Manasses, imita la méchan-

ceté de son père, sans imiter sa pénitence.
Après lui, Josias, excellent prince, non con-
tent d'avoir fait refleurir la piété dans le roy-
aume de Juda, étendit encore son zèle sur les
restes des dix tribus d'Israèl. Il alla lui me-
me à Béthel, où Jéroboam avait érigé l'idole du
veau d'or: il en détruisit l'autel et le réduisit
en cendres. La mort prématurée de Josias ou-
vrit la porte à l'impiété et à tous les maux qui
en sont la suite (610).

D. Quels furent les derniers rois de Juda?
R. Ce furent Joachas, Joakim, Jéchonias, et

Sédécias. Ces quatre rois vécurent dans une
grande licence, et commirent toutes sortes d'abo.
minations, sans vouloir écouter les avertissemens
que Dieu leur faisait donner tous les jours par
Jérémie. Ce saint prophète leur annonça enfin

i
{

C

t
r
c
r
c
c
t

b

a



Li

pi.a
un
te,
,ec
es.

le

aâa

çe,
rer
ut-

n-
e.

n-

les

sit
u-
ui

et
ne
O.
ns
ar
in

hISTOIRE SAINTE. 63

la- captivité à laquelle ils étaient condamnés
pour soixante et dix ans (608). Une menace
si positive et si effrayante ne fit impression ni
sur les Juifs ni sur leur roi: ce qui alluma
tellement la colère du Seigneur, qu'il resohut
de punir sans miséricorde cette nation comblêe
e tart de grâces, et cependant si infidèle. Il

îsit pour ministre de ses vengeances le roi
d'Assyrie, Nabuchodonor Il, qui enleva de la
Judée et transporta à Babylone une grande par-
tie du peuple juif. C'est de là que date le
commencement de la captivité de Babylone
(608). .

D. Comment fut détruit le royaume de
Jùda ?

R. Les Juifs, toujours endurcis, semblaient
appeler eux-mêmes les maux dont Dieu les me-
naçait. Ils se révoltèrent contre Nabuchodo-
nosor : ce prince irrité vint mettre le siége de-
vant Jérusalem. La ville fut prise de force,
pillée et brûlée avec le temple '(588). Le roi
Sédécias vit égorger ses enfans, et eut les yeux
crevés. On li un terrible carnage des habi-
tans. Ceux qui échappèrent au massacre, fu.
rent emmenés captifs à Babylone, et on ne laissa
dans la Judée que les plus pauvres du peuple,
pour cultiver la terre. Tous ces malheurs sont dé-
crits de la manière la plus vive et la plus tou-
chante dans les lamentations du prophète Jéré-
mie.

D. Faites-nous connaître Daniel et ses com-
pagnons?

R. Parmi les Juifs captifs à Babylone, Na-
buchodonosor avait choisi plusieurs enfirns des
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;tue noble, pour etre élevt¶s danim p his.
ritre ces enfatnt il y 'en eut quairen DanIel

Ananias, Mizaë?l, et Azarias, qui demandèrent
et obtinrent de ne pas iTnngeér des viandes dé.
fendues par la toi de (ieu, mnai*s; seulement des
légumes et de l'eau. Cette abstinence, loin de
nuire à leur santé, les rendit plus,. beaux et
mieux portans que ceux qui se novrrissaient des
viandes les plus délicates. Dieu *'écompensa
leur fidélité par un esprit de sages-se dont il les
remnplit ; de sorte que dans la suite le roî eur
confia les charges les plus 'mpoirtaes de son
empire.*

D. ]R*a«eon-nous l'histire des SeAMne?
R. Susanne était une Juive d'une rare beauté, qui avait

été élevée par ses pare»s dans la crainte de Dieu et dans
l'amour de la vertu. Deux infânm vieillards qui, pendan t
la eoptt, vendaeat la justie aax Juifs, dans la muaiton
de J*mIcMmari de Susane, conçurent posur ee une pas-
sion criminelle, ls la sollicitèrent au-pkché, et la mnezacé-
rent, si elle n'y consentait, de. déposer, eni p'éseuce de tout

le peuple, qu'ils Ilaaen surprise en adultere. Susanne ne
se renéla pit'àliers*wnane;. elle aima mieux s'exp.ser
a la mort, que de perdre »on innocence. Je une svasà que
nu=a de tiWte paria, letur dit-eIe : sije fais ce quse voie d rgi.
Me, jeùdm< lan~U molue ; elie m'y Vd'ute, vosome le-
rn périr ; mdes j'eus. mà.. tumber ùuvxat eutre u. mnsio,
g,. de nu redre cuq.sbl devasi Diea qui me voit.

Les vieillards n ayant pu sédui1re Susanne, déposèrent
qu'il rave4t surprie en seltère dans se* jard in. Sur

1rdptien Same allatétre lapidée, lorsque Datel,
Agés.efrwstde.doue ans, Umi animé de l',çspjit de Dieu,
convainquit les deux vieiffards d'iposture et de caomnie;
ilff çoi téreut uir lbeere ela peine de leur ctime, et- subhrent
la mort q'ilt destinaient'à Suisanne.

D.Pourqooi Ananirês, Mizaci- -et AutatMLs
furent-ils jetés dans une fournaise ?
- IL L»ýiOi Nabtichodonosôr aqtn fWC élever
WiOn SIUW d'or de oi %&A4 couid. *veit Qom-
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mandé, sous peine de mort, à tous sea sujets de
l'adorer. Ananias, Mizaël et Azarias, refus&
rent hautement de commettre cette impiété. Le
prince irrité, les fit jeter dans une fournaise ar-
dente. Mais Dieu envoya un ange qui arrêta
la violence du feu. Ils trouvèrent une douce
rosée au milieu des flammes, et rendirent grâces
à Dieu d'une protection si visible, en invitant
toutes les créatures à le bénir avec eux. Le
roi, surpris de ce prodige, les fit tirer dela four-
naise, et commanda à tous ses peuples d'adorer
le Dieu que ces jeunes gens adoraient.

C'est ainsi que Dieu faisait de temps en temps éclater sa
gloireau milieu des Gentils ; et ces merveilles ne permet-
tent pas de douter qu'il n'ait conipté des élus parmi 1.s na-
tions les plus infidèles.

D. Comment Daniel désabusa-t-il du culte de
Bel le. roi Evilmérodac, successeur de Nabu-
chodonosor?

R. Ce fut en lui découvrant la supercherie
des prêtres de cette idole. Comme on ne re-
trouvait point le matin les victimes qu'on avait
mises la veille dans le temple, on s'imaginait
que Bel les avait mangées ; et l'on en concluait
que c'était un dieu vivant. Daniel fit répandre
de la cendre dans le temple en présence du roi;
et on découvrit par ce stratagème, les traces des
prêtres de Bel, qui y entraient pendant la nuit
par des passages souterrains. Le roi désabusé
détruisit l'idole et le temple de Bel, et fit mettrè
à mort tous ces imposteurs (560).

D. Quel fut l'événement remarquable qui pré-
para la délivrance des Juifs captifs en Assyrie?
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R. Ce fut le renversement de cet empire.
Cyrus, roi des Perses, avait été nommé par
leaïe, deux cents ans avant sa naissanee, comme
devant acconmplir ce grand ouvrage. A la tète
des Mèdes et des Perses, il attaqua et prit Ba-
bylone sur l'impie Balthasar, dernier roi des
Assyriens. Cet événement, si important pour le
peuple dé Dieu, se passa la nuit même où Bal-
thasar, après avoir profané les vases sacrés du
temple de Jérusalei, avait entendu, de li bou-
che du prophète Daniel, l'arrêt de sa condamna-
tion (55b). Ce fut ainsi qu'à l'empire des
Assyriens, succéda celui des Perses, dont le prce-
mier roi fut Darius-le-Mède, oncle de Cyrus.

D. Que devint Daniel sous le règne de Da-
rius ?

R. La nouveau monarque honora Daniel de
toute sa confiance, comme avaient fait les rois
Assyriens; il l'éleva même à la dignité de premier
ministre. Mais la faveur du prince attira sur
Daniel l'envie des courtisans. Ils firent porter
une loi qui défendait d'adorer le vrai Dieu,
sous peine d'être jeté dans la fosse aux lions.
Daniel, comme les courtisans l'avaient prévu,
ne laissa pas d'ouvrir, selon sa coutume, trois
fois le jour, les fenêtres de sa chambre du côté
de Jérusalem, et de fléchir les genoux pour ado-
rer le Seigneur. Il fut accusé de désobéissance,
et jeté dans la fosse aux lions. Mais les lions,
quoiqu'affamés, ne lui firert aucun mal. La
grandeur du prodige frappa le roi : il fit préci-
piter dans la Fosse les accusateurs de Daniel . et
ces malheureux furent dévorés en un instant
(554).

I
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HISTOIRE SAINTE. 67
PREMIERE PARTIE

DE LA SIXIEME EPOQUE.

(Elle renferme 206 ans.)

Depuis lafin de la captivité de Babylone, l'an
538 avant Jésus- Christ, jusqu'à l'entrée
d'Alexandre-le-Grand à Jérusalem, l'an
332 avant Jésus-Christ.

D. Comment se termina la captivité de Ba-
bylone ?

R. Cyrus ayant succédé à Darius, publia,
dès la première année de son empire, un édit
par lequel il permettait aux Juifs de retourner
dans leur patrie, et de rebâtir le temple de Jé-
rusalem(538). Les Juif partirent, et arrivèrent
heureusement, sous la .conduite de Zorobabel,
prince de la famille de David.

il y en eut cependant un çrand nombre qui, se :trouvant
établis en différentes provinces du nouvel empire des
Perses, crurent devoir s'y fixer avec leurs famllles. Parmi
ceux qui restèrent, était Daniel, que sen grand âge et ses
emplois éminens retinrent à la cour de Cyrus. Il n'est pas
douteux que son crédit, ausbi bien que ses prières, n'aient
beaucoup contribué à la délivrance des Juifs et à la recon-
structimo du temple de Dieu.

D. Comment le temple fut-il rebâti ?
Ré A peine arrivés à Jérusalem, les Juifs

jetèrent les fondemens du nouveau temple. Les
Samaritains, jaloux du retour et de la prospé.
rité des Juifs, s'opposèrent long-temps aux
progrès de ce grand ouvrage ; mais enfin il fut
achevé, et l'on en fit la dédicace avec beaucoup

E 2
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de pompe et de solennité (516). A ux cris de
joie que poussaient les jeunes gens, se mêlaient
les gémissemens des vieillards qui avaient vu le
temple de Salomon : ceux-ci, en comparant la

etitesse et la pauvreté du nouveau temple avec
a magnificence de l'ancien, ne pouvaient rete-

nir leurs larmes. Mais les prophètes Aggée et
Malachie les consolèrent, en leur annonçant que
le MEssIE honorerait bientôt ce dernier temple
de sa présence.

D. Comment se conduisirent les Juifs, depuis
leur retour en Judée ?

R. Les châtimens sévères que Dieu avait ex-
ercés sur s'on peuple, et la miséricorde dont il
venait d'user à son égard, opérèrent un grand
changement dans sa conduite. Délivrés de la
captivité de Babylone et rétablis dans leur-pa-
trie, les Juifs renoncèrent pour toujours à Fido-
lâtrie qui-leur avait attiré pne si terrible punition.
Ils vécurent en paix, et suivant leurs lois, sow
les rois de Perse, qui les traitèrent avec douceur,
et qui en furent plutôt les protecteurs que les
inattres. Le Sanhédrin, conseil public établi
par Moïse, avait toute son autorité, et le peuple
était heureux.

D. Les Juifs restés en Perse, n'éprouvèrent-ils
pas une persécution générale?

R. L'un des sucesseurs de Cyrus, Artax-
erxès-Longue-Main, connu dans l'Ecriture sous
le nom d'Assuérus, honorait.de sa confiance un
Amalécite nommé Aman. Ce favori, fier du
haut rang où il se voyait élevé, entreprit de se
faýirelaxorer. Mais Mardochée, qui était Juif,
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1ISTOIRE 8AINT. 69
loi refusa un honneur qu'i ne croyait dù qu'à
Dieu. Aman, irrité de ce refus, obtint du roi,
par surprise, un édit qui condamnait à mort,
non-seilement Mardochée, mais encore tous les
Juifs répandus dans la Perse.

D. Que fit la reine Esther, pour délivrer les
Juifs de la persécution d'Aman ?

R. Dieu, par une providence particulière,
avait élevé sur le trône de Perse, Esther, nièce
de Mardochée : elle était l'épouse d'Assuérus.
Son oncle lui persuada de se présenter devant
Assuérus pour lui remontrer l'injustice de l'édit
porté contre les Juifs. Quoiqu'il flt défendu,
sous peine de mort, de paraître devant le roi
sans y etre appelé, Esther résolut de se sacrifier
pour son peuple. Elle alla se présenter au roi;
mais ne pouvant soutenir les regards de ce mo-
narque irrité, elle tomba en défaillance. As-
suérus, voyant la reine en cet état, en fut touché:
il courut la relever lui-même, et s'engagea à lui
accorder tout ce qu'elle li demanderait, quand
même ce serait la moitié de son royaume. Es-
ther le pria seulement de venir diner le lende-
main chez elle avec Aman; et le roi le lui'
promit.

D. Comment Dieu fit-il servir Aman lui,,
même au tionphe de Mardochée ?

[U. Le roi, frappé sans doute de ce qui était
arrivé à Esther, ne put dormir la nuit suivante.
Il se fit lire les annales de son règne; et comme
il remarqua que Mardochée n'avait reçu aucune
récompense pour avoir découvert une conspira-
tion contre sa vie, il résolut de l'en dedomma-
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ger. le lendemain, A man était venu de grand
matin dans l'ntichambre du roi, pour en obte-
nir la permission de faire pendre Mardochée.
Le roi lui demanda quelle récompense on pour&
rait donner à un homme qu'on voudrait singu-
lièrement honorer. Aman qui se Battait que
cet honneur le regardait, dit qu'il fallait que <et
homme fêt revêtu de tous les ornemens royaex,
et que le plus -grand du royaume le conduisit
dans toute la ville de Suse, en tenant les renes'
de son cheval, et en criant : Que c'était ainsi
que serait honoré celui que le roi voudrait ho-
norer. Le roi lui ordonna de conduire- ainsi
Mardochée dans toute la ville. Ainsi, le super-
be Aman sertit lui-même au triomphe de l'hum-
ble Mardochée.

D. Comment finit la ersécution d'Aman ?
R. Le roi alla chez Esther avec Aman. Au

milieu du festin, il la pressa de déclarer ce
qu'elle désirait de lui. Seigneur, dit Esther en
se jetant à ses pieds, ce gue je vous demande,
c'et la vie pour moi, pour Mardochée et pour
tout mon peuple, que la méchanceté d'Aman a
condamnés cl périr. Elle fit, voir ensuite au
roi que l'orgueil et la jalousie étaient la cause
de-sa haine contre les Juifs. A man, confondu,
n'osa pas même entreprendre de se justifier : il
fut attaché à la potence qu'il avait fait.dresser
pour Mardochée. L'édit de proscription contre
les Juifs fut révoqué, et leurs alarmes se chan-
gèrent en actions de grâces pour le Dieu qui
avait fait tomber leur ennemi dans le piège qu'il
leur avait tendu (460). l



HISTOIRE SAINTE. - 71

D. Quel édit remarquable Artaxerxes-
Longue-'Main publia-til en faveur des Juif ?

R. Néhmemias, vertueux liraélite, échanson
d'Artaxerxès, obtint de ce prince un édit qui
I'autorisait à'construire les-mars de Jérusalem
(454). C'est de cet édit, si célèbre dans l'his-
toire de la Religion, que l'on commence à
compter l soixanie et dix semaines d'années,
désignées pnr Daniel comme l'époque précise
de l'arrivée du M EBSIsB.

Néhémias, arrivé à Jérusalem, y trouva le
saint prêtre Eadras. Ces deux zélés serviteurs
de Dieu inspirèrent au peuple tant d'ardeur,
qu'en peu de temps les murs de la ville furent
relevés, et qu'on se vit à l'abri des insultes des
peuples voisins. Néhémias et Esdras, pour
rendre durable la prospérité de leur peuple,
s'étudièrent à bannir les vices, à réformer les
abus, à mettre partout en vigueur l'observation
de la loi de Dieu, et ils eurent la consolation d'y
réussir.
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SECONDE PARTIE

DE LA SIXIEME EPOQUE.

(Elle renferme 162 an*.)

Depuis 'entrée d'Alexandre-le. Grand d Jru-
salem, l'an 332 avant Jsu.s-Christ, jusqu'à
la persécution d'Antiochus, l'an 170 avapt
Jésus-Christ.

D. Pourquo[ Alexandre-le-Grand~ alla-t-il à
Jérusalem i

R. Alexandre, roi de Macédoine, ayant at-
taqué .Pempire des Perses, somma Jérusalem de
se soumettre à sa domination. Les Juifs s'en
exeusèrent sur la Sdélité qu'ils devaient au roi
de Perse leur protecteur. Irrité' de cette ré-
pense,. Alexandre marcha vers Jéruialem, dans
le dessein d'en sassacrer tous les habitana. Le
grand-prêtre Jaddus ordonna des prières pu-
bliques ; puis il alla, revêtu de ses habits sa-
cerdotaux, à la rencontrte du redoutable conqué-
rant. A la vue- du grand-prétre, Alexandre,
plein de respect, s'inclina profondément, et le
salua avec une vénération religieuse. Comme
ses officiers s'en étonnaient, il leur dt que ce
même grand-prêtre, revêtu des' mêmes habits,
lui avait apparu en songe, lorsqu'il était encore
enàMacédoine, et lui avait promis que son Dieu
le rendrait victorieux des Perses.

Alexandre monta à;temple, et y offrit des
sacrifices au vrai Dieu. On lui muntra les,
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prophéties de. Daniel,. qui annonçaient que
l'empire des Perses serait détruit par un roi des
Grecs. Alexandre, plein de joie et d'admira-
tion, accorda aux Juifs toutes les grâces qu'ils
lui demandèrent; et depuis ce temps, il ne cessa
de les protéger.

D. Sous quelle domination passèrent les Juifs,
après la mort d'Alexandre-le-Grand ?

R. Ils passèrent sous la domination des rois
grecs d'Egypte, qui continuèrent de les proé.-
ger. Ptolémée-Philadelphe, l'un de ces rois, et
le second depuis Alexandre, fit traduire les
livres saints d'hébreu en grec. Cette version
ouvrit à beaucoup de nations l'intelligence de
la sainte Ecriture. Car la langue grecque, la
plus belle, la plus riche et la plus correcte qui fût
dans l'univers, était devenue un lien de com-
munication entre les différens peuples du
monde ; et Dieu préparait ainsi une voie aisée à
la prédication de l'Evangile, qui n'était pas
éloignée (261).

D. Les Juifs n'eurent-ils rien à sou'ffrir des
rois d'Egypte ?

R. Ptolémée-Philopator, l'ua des succes-
seurs de Philadelphe, ayant voulu entrer
dans le temple, et jusque dans le Saint des
Saints, ce qui n'était permis qu'au grand -Frêtre,
et une seule fois l'année, en fut repoussé par
une vertu divine, et renversé sans force et sans
mouvement. Il revint à lui ; mais il conçut
une haine violente contre les Juifs. De retour
en Egypte, il persécuta sans ménagement ceux
qui étaient établis dans. Alexandrie, sa capitale,
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au nomnbre de plus de ceat mile.· EnSn, dans
un mouvenent de fw.eur, il bs fit expoer aux
élépbans. Mai, ces anipaux, au li'e de, id
jeter sur les Juif, méconaurent gïot-à-coup
leurs esduceurs, et se jetant sur eux, ils en
firent un horrible carnage. A la vue d'une pro-
4ection du Ciel #i marquée, le prince rentra en
lui-même, et St remetme les Juifs en liberé
(220). Mais le repentir tardif du roi d'tgypte
n'empêcha pas que Dieu ne 4ui enlevât la P&
lestsne, pour la aire passer sous ta dominaion
des rois de iSyne.-

D. La Judée futé-elle tranquille sous les rois
de Synie ?

R. Elle ne le fit pas long-temps. Un Juif
ambitieux, ennemi secret du grand-pretre Onias
qui 'opposait à ses entreprises criminelles, crut
se venger de lui, en -faisant savoir au roi de
Syrie, Séleucus, qu'il y avait dans le trésor du
temple de sonmmes immenses ; et il l'engagea à
s'en emparer. Sur cet avis, Séleucus envoya à
Jérualem -Héliodore, son premier ministre, avec
ordre de saisir cet argent et de le transporter en
Syiie. Malgré les représentationsd'Onias, blé.
liodore entra dans le temple. Mais Dieu lui fit
sentir combien il est insensé d'aller- braver sa
puissance jusque dans le lieu saint. Le sacri-
Jége fut arrêté par un homme superbement vêtu,
monté sur un cheval qui le foula aux pieds,
tandis que deux anges le frappaient à grands
coups de verges. On l'emporta du temple, éva-
noui et à demi mort; mais le grand-prêtre obtint.
de Dieu sa guérison. Héliodore, échappé à ce
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danger,, alla reatdretcmpe au roi' de ce qui loi
était arrivé, et ajouta que, s'il avait qu.l¶Ia
eonefii doeit ilvoul(k se dé&ire, il n'avait qu'à
l'envoy-er.dams e mceile, parce que la vertu do-
Dieu qui y habitait, prait infailliblemeult
tous ceux qui voudraient le p;rofaner (176).

TROISIEME8 PARTIR

DE LA SIXIEME EPOQUEÎ

(Elle renferme 170 ans.)

Depuis la persécution d'Antiockui$ l'an 170
avant Jésus- Christ, jusqu'à la naiuance de
Jésus-Christ, (Oan 4004 depuis la création
du monde.

D). Faites.tnous connattre la persécut 1io
d'A nfiochus ?

R. Antiochus Epiphiane, successeur de Sé.
leucus, livra des attaques cruelles à la 'Religioni
et commit d'horribles excès dans la Judée. Sur
de fatux sotipçons qu'il asvait conçus contre les
Juis, il vint àJérusalein, et la mi à feuet à
Eang. Ce prince, aussi impie que cruel-, entra
ensuite dan@ le temple, et enleva tous les vases
sacrés. Fier des premiers succès de son impiété,
il ordonna par un édit, sous peine de mort,
que les Juifs renonçassent àl leur religion pour
embrasser la siennes qui était le3pfganisméé
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L'idole de Jupkter fut placudans le temple r
les livres de la-Loi de Dieu furent déchimé etje-
tés au- feu. Si quelqu'un était suwpris à obser-
ver le Sabbat, il lui en coûtait la vie. Malgré
ces rgueurs, il y eut un grand nombre de
fidèles Israélites qui aimèrent mieux mourir que
de violer la Loi de Dieu.

D. Quels sont les ~plusillustres martyrs que
fit la persécution d'Antiochus ?

R. Le saint vieillard Eléavarç et les ept
frères Machabées, furent les plus illustres vic-
times de la bàrbarie de 'e' prined. Eleazar,
aima mieux mourir, que de faire semblant de
manger des viandeé défe'adues, dans la crainte
de donner, par cette feinte, un pernicieux ex&
emple à.ses frères.

Les sept frères Machabées firent paraître une
constance admirable dans les tourmens. On
leur coupa la langue et les extrémités des pieds
et des mains, on leur arracha la peau de la tête,
on les fit rôtir dans une chaudière; mais tout
fut inutile. Animés par les exhortations de
leur vertueuse mère, ils demeurèrent-victorieux
de la mort ; et après avoir adoré la main de
Dieu dans ses châtimens, ils allèrent recevoir,
dans une meilleure vie, la récompense de leurs
travaux.

D. Personne ne prit-il contre Antiochus la
défense du peuple de Dieu et (le sa Loi ?

R. Dieu inspira un zèle généreux à une fa-?
mille sacerdotale, dont le chefétait Matathias.
Ce saint prêtre voyait avec douleur ruisseler le
sang de tant de-justes dans toute la Judée.
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Tranporté d4ndignation à l'aspect de maux
do la Religion et de la patrie, il entreprit de les

,délivrer dujoug des infidèles. Non-seulement
il perça desa mmain un Juif apostat qui sacri-
fiait aux idoles, mais · itua encore l'officier qui
contraignait de sacrifer. Il se mit ensuite à la
tête des Juifsles plus courageux, remporta sur
les idoiâtres plusieurs avantages, détruisit leurs
autels, et laissa, en mourant, ses enfans, et sur-
tout Judas Machabée, héritiers de son zèle et
de sa valeur (166).

D. Quels ftrent les premiers exploits ge
Judas Machabée ?

R. Judas n'avait avec lui qu'urre petite
troupe; mais, plein 'de confiance en celui pour
lequel il combattait, il ne craighit point d'atta-
quer de nombreuses armées, et il les tailla en
pièces. Trois victoires signalées.le rendirent
maître de Jérusalem. Son premier-soin, dès
qu'il se vit délivré des ennemis, fut de purifier
le temple du Seigneur.' On '-trouva 4es lieux
saints désolés, l'autel profané, les portes brûlées,
le'parvis couvert d'épines -et de ronces. A la
vue de ces tristes objets, Judas et ses compa-
gnons se couvrirent la tête de cendres, et ver-
sèrent un torrent de larmes a puis s'étaatmis -à
l'ouvrage, ils enlevèrent les décombres, répa-
rèrent le temple, et l'ornèrent,- sinon avec ma-
gnificence, du moins avec décence ; et ce fut la
piété du peuple qui en fît le principal ornement.

D. Quelle fut la fi« d'-Antiochus i .
R. Elle fut très-malheureuse. Ayant appris

que les Juifs avaient d&fait ses généraux, il
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marcha ter@ la Judée dans la résolution de tout
exterminer, Mais Dieu ne povant souffrir
plus long-temps ce prince orgeilleux, qui
croyait comnmnder atême aui dos de la mer,
le brisa contre la terre, en le faisant tomber de
son char. Toutfon corps se changea en pour-
riture; il fourmillait de vers, et exbalait une
puanseur inupportable à tous ses domestiques,
à toute son armée, et à lui-même.

Dans cette affreuse situation, Antiochus re-
connut enfin la main du Seigneur; et il confemssa
qu'il était juste qu'un hoinme fût soumis à Dieu.
Il écrivit au Juifs une lettre, où il révoquait
tout ce qu'il avait fait contre eux. Mais sa
pénisence n'était pas sincère; elle n'avait
d'autre principe que la violence du mal et la
vue d'une mort prochaine aussi ne fut-elle pas
capable d'apaiser le Ciel; et ce malheureux
prince mourut déchiré de remordt et de déses-
poir (164).

D. Comment Judas Machabée termina-t-il sa
glorieuse vie ?

R. Aprés un grand nombre de victoires rem-
portées aur les ennemis du peuple de Dieu, il
fut attaqué une dernière fois par les Syriens, qui
vinresa tunîdra sur lui avec des troupes innom-
brable. Judas n'avait que huit cents hommes:
il les encouragea à ne pas reculer, et à sacrifier
leur vie pour la gloire de la Religion et pour le
salut du peuple. La. bataille, malgré la pro-
digieuse inégalité des forces, dura depuis le
matin jusqu'au soir. Judas, à la tête de ses
braves compagnons, enfonça l'armée ennemie;
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mais ayant été enveloppé, ii tomba percé d'un
coup mortel, et demeura enseveli dans son
propre triomphe ( 161).

D. Quels furent les successeurs de Judas
Machabée ?

fi. Ce fut d'abord Jonathas son frère, qui
vengea sa mort en achevant de chasser les Syb
riens de la Judée. A Jonathas succéda Simon,
le dernier des enfans de Matathias (144). Lies
Juifi, en le choisissant pour leur chef, mirent à
son pouvoir une restriction bien remarquable.

l>e décret porte qu'il jouira de l'autorité soue
veraine, lui et sa po4térité, jusqu'à ce que le
Prophète fidèle, c'est-à-dire, le Miassis, pa.
raisse sur la terre. Simon prit donc en main le
gouvernement, en qualité de grand-prêtre et dé
prince des Juifs: ses descendens lui succédèrent
dau«s cette dignité, jusqu'à la venue de J. C.

D. Quelles sectes vit-on s'élever dans la
Judée, sous Jean Ilircan, successeur de Simon ?

R. Il s'en éleva plusieurs, dont. les deux
principales fut ent celle des Pharisiens et celle
des Soddueéens. Ceùx.ci, moins nombreux,
niais les plus riches de la nation, étaient des n.
erédules et des voluptieux qui bornaient leur
espoir aux biens de vie présente. Les Pha.
risiens, plus religieux en apparence, négligeaient
lesprit de la lai pour ne s'occuper que de la
lettre et des dehors. Pleins de confiance en
leur propre justice, ils méprisaient le reste des
hommes, et faisaient consister toute la piété
dans l'exacte observation des pratiques exté-
Heures. Ces deux settes, ennemies l'une de

r



ilSTOIRR SAINTE.

l'autre, prévalurent tôur-à-tour, et causèrent de
grands troubles dans la Judée.

D. Quels furent les successeurs de Jean
Hircan ?

R. Jean Ilircan qui, à la dignité de grand-
prêtre, avait ajouté celle de roi, fut la tige des
rois nommés Asmonéens (135). Après lui ré-
gna Aristobule qui, trompé par une calomnie,
fit mourir son frère Antigone : le regret qu'iL
eut d'avoir été trop crédule, le conduisit au
tombeau. Son fils, Alexandre Jannée, se ren-
dit méprisable par ses mauvais succès, et odieux
par ses cruautés(106). Hircan Il, l'aîné de ses
enfans, lui succéda ; mais ce prince, faible et
inappliqué, fut détrôné par son fière Aristobule
11 (67). Rétabli par Pompée, général romain,
il retomba dans son indolence naturelle, et fut
une seconde fois chassé par un usurpateur, qui
bientôt disparut lui-même.

D. Comment les J uifs perdirent-ils leur indé-
pendance?

R. Hérode, Iduméen de naissance, mais Juif
de religion, profita (les troubles de la Judée
pour s'en emparer, et il fit confirmer son usur-
pation par Auguste, empereur romain (40). Ce
prince cruel et ambitieux acheva d'asservir les
Juifs, en massacrant tous les membres du San-&
hédrin, qui était le conseil souveerain de la na.
tion.

C'était à cette époque précise, où le sceptre
de Juda passart entre les mains d'un étranger,
que Jacob avait marqué la venue du MESSLE

les soixante-dix semaines fixées par Daniel
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étaient près de finir; le peuple de Dieu atten-
dait de jour en jour l'arrivée de ce libérateor
tant de fois promis à leurs pères; et comnle
nous l'apprend un auteur païen de ce temps-là
(*), c'était une opinion répandue dans tout
l'Orient, que bientôt il allait sortir de la Judée
des conquérans qui soumettraient toute la terre
à leur empire.

D. Quelle idée les Juifs des derniers temps
s'étaient-ils formée du Messie ?

R. Ils s'en étaient formé l'idée la plus fausse.
Supportant avec peine le joug des puissances
étrangères auxquelles ils étaient assujettis, ils'se
figurèrent le Rédempteur futur comme un prince
qui serait plus guerrier que David et plus riche
que Salomon ; comme un conquérant redou-
table qui les rendrait victorieux de leurs enne-
mis par la force des armes, et subjuguerait
ceux-ci à leur tour. Telles étaient les 'penséés
des Juifs charnels. Il y avait seulement quel-
ques Juifs spirituels, qui savaient que les pro-
niesses de Dieu avaient un sens plus élevé';
qu'on devait attendre du Christ des biens plus
solides que les biens périssables de cette vie
qu'il viendrait principalement pour détruire
l'empire du démon, et pour étendre sur la terre
le règne de la justice et de la sainteté, et qu'enfin
il ramènerait à la connaissance du vrai Dieu
toutes les nations alors plongées dans les té-
nèbres de l'idolâtrie.

) Suétone.



D. Pai quel événement se termine l'histo.ie
dueuple de Dieu P

R.Par la naissance de Jésus-Christ. Le
geigneur avait disposé toutes chos* pour l'ex-
écution de ce grand é*énement. La famille
royale de David, destinée, selon les prophètes, à
donner le jour au Messie, était tombée, depuis
la captivité de Babylone, dans une profonde
obscurité. Issue de cette famille illustre, Marie,
la plus pure et la plus sainte des créatures, vivait
à Nazareth, ville de Galilée, avec Joseph son
époux, sorti cçmme elle des anciens rois du
peuple dé bieu. Vers la fin du règne d'H.érode,

l'ange Gabriel, apparut à cette Vierge sainte, et
lui annonça qu'elle deviendrait mère du Fils de
Dieu fait homme. La même année, l'Empereur
AugustLe avait ordonné un dénombrement géné.
ral de tous ses sujets, qui obligea Marie et
Joseph de se rendre à Bethléem, d'où ils étaient
originaires, en qualité de descendans de David.
'Ce lut dans cette ville que naquit Jésus-Christ,
vrai Dieu et vrai homine, la nuit du 25 de Dé-
cejnbre, lari 4004 depuis la création du mond,
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NOUVEAU TESTAMENT,

GU

VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST.

DEMANDE.Q UEL, sont les livres qui cotr
tiennent l'histoire du Nouveau Testament i

RE'PONSE. Ge sont les qua-tre Evangiles, de
S. Matthieu, de S. Marc, de S. Luc, et de S
Jean ; Les Actes des A pôtres, les Epttres de S.
Paul, celles de plusieurs autres Apôtres, et lA.
pocalypse de S. Jean. Les Evangiles reu.
ferment la vie de Jésus-Christ, sa doctrine, ses
miracles, sa mort, sa résurrection et son ascen,
sion. Les Actes des Apôtres renferment l'his-
toire de l'établissement de l'Eglise; les Epîhret
cortiennent des maximes et de instructions que
les Apôtres donnaient aux premiers fidèles, et
l'Apocalypse est une révélation faite à S. Jean
dans l'Ile de Pathmos.

D. En quel état était le monde à la venue
du Messie?



R. L'idnlâtrie régnait dans 1'univers, et le
vrai Dieu n'était adoré que par les Juifs ; en-
core étaient-ils divisés en plusieurs sectes, tels
que les Sadducéens (1), les Pharisiens (2) et les
Hérodiens (3).

D. Quels prodiges précédèrent la naissance
du Messie?

R. L'ange Gabriel qui, cinq cents ans au-
paravant, avait prédit à Daniel la venue du Mes-
sie, fut choisi de Dieu pdur annoncer tsu monde
cette grande nouvelle. Il dit à Zacharie que sa
femme Elizabeth, qui jusqu'alors avait été
été stérile, aurait un fils qu'on appelerait Jean,
et qui serait le précnrseurdu Messie. Il appa-
rut ensuite à Marie, épouse de Jose'h, et lui
déclara qu'elle serait la mère de ce Messie, sans
cesser d'etre vierge.

D. Quelle différence y a-t-il entre la manière
dont l'ange Gabriel parle à Zacharie et celle
dont il parle à la Sainte Vierge ?

R. La différence est si grande et si bien mar-
quée dans l'Evangile, qu'il semble que l'évan-
géliste ait voulu nous montrer par les respects
que l'ange Gabriel rend à Marie, ceux que nous
devons lui rendre nous-mêmes. En effet, si

(1) Les Sadducéens niaient l'immortalité de l'ame, la
résurrection des corps, et par conséquent les peines ou les
récompenses de la vie éternelle.

(2) Les Pharisiens menaient une vie tres-corrompue,
sous l'apparence d'une vie très-réglée.

(3) Les Hérdiens paraissent avuir cru qu'Hérode était
le Messie.

1

1
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l'ange parle à Zacharie, il l'intimide par l'ap.-
pareil terrible avec lequel il se fait voir à lui;
s'il lui annonce une heureuse nouvelle, il lui re-
proche son incrédulité, et le prive de l'usage de
la parole; au lieu que, lorsqu'il apparaît à Marie,
ses discours sont pleins de respect et de soumis-
sion. Je vous salue, dit-il, pleine de grdce:
le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre
toutes les femmes.

D. Marie ne fut-elle point troublée par le
discours que lui adressa l'ange Gabriel ?

R. Oui: mais l'ange la rassura bientôt, en
lui disant qu'elle avait trouvé grâce devant. le
Seigneur, qui l'avait choisie pour être la mère
du Sauveur du monde. Il ajouta que le Saint-
Esprit surviendrait en elle, pour former lui-même
dans son chaste sein le corps du Fils de Dieu ; et
il ne la quitta qu'après qu'elle l'eut assuré de
son consentement, en lui disant: Je suis la ser-
vante du Seigneur, qu'il me soitfait selon votre
parole. Au même instant s'opéra le mystère de
l'incarnation, et le Fils de Dieu se fit homme
dans les chastes entrailles de la Ste. Vierge.

D. Que fit la Ste. Vierge après avoir conçu le
Messie ?

R. Elle s'humilia devant Dieu, et lui rendit
grâces de l'avoir choisie entre toutes les créa-
tures pour être la mère de son Fils. Elle alla
ensuite visiter sa cousine Elisabeth, pour la féli-
citer de ce que Dieu l'avait délivrée de l'op-
probre d'une longue stérilit' Jean-Baptiste
tressaillit de joie, et fut sane 'ifié dans les en-
trailles de sa mère, à la présence du. Fils de

85



Dieu, que Marie portait dans son sein. Elisa-
beth, connaissant les grandes choses que Dieu
avait faites en faveur de sa cousine, la combla
dé louanges. Marie reçut ces louanges avec
humilité, et en renvoya toute la gloire à Dieu
par l'admira;4e cantique : Magnißcat anima
mea Domfnum : Mon ane glorifie le Seigneur.

1). Où la Ste. Vierge mit-elle au monde son
Fils Jésus-Christ ?

R. A Bethiéem, petite ville de la tribu de
Juda. Dieu se servit du dénombrement que
l'empereur Auguste avait ordonné dans tout
l'empire romtin, pour faire sortir la sainte
Vierge de Nazareth, et la faire venir à Bethléem;
où les prophètes avaient prédit que le Messié
devait nalire ; car Joseph étant de cette ville,
fut obligé d'y venir pour se faire inscrire sur les
registres publics, avec Marie son épouse. Per-
sonne ne voulut leur donner l'hospitalité ; et
Jésus-Chriet, en venant au monde, ne trouva
pour lit qu'une crèche, et pour palais qu'une
étable.

D. Dieu ne fit-il point connaître la naissance
de son fils ?

R. Oui; un ange l'annonça à des pasteurs
qui veillaient à la garde de leurs troupeaux. Ils
furent envireinés d'une lumière divine, et en-
tendirent une tro*pe d'Esprits bienheureux qui
lotraient le Seigneur, endisant : Gloire à Dieu
au pislu haut des cieux, et paix sur ka terre aux
hommes de bonne volonté. Ces bergers allèrent
aussitôt à Bethléem, et ils trouvèrent l'Enfant
evékoppé de langes et couché dans la crèche,
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D. Qu'arriva-t-il à Jésus-Christ dans Pétabli
de Bethléem ?

R. Huit jours après sa naissance, il fut cir-
concis et reçut le nom de Jésus. Quelque temps
après, des mages, avertis par une étoile miracu-
leuse, vinrent de l'Orient à Jérusalem, pour
s'informer où était né le roi des Juifs. Cette
nouvelle inquiéta Hiérode : il résolut de se dé-
faire du nouveau roi, et fit promettre aux
mages de repasser par Jérusalem quand ils l'au-
raient trouvé, sous prétexte qu'il voulait aller
l'adorer lui-même. Les mages ayant appris des
princes des prêtres que c'était à Bethléem qu'il
devait naître, s'y rendirent avec empressement ;
ils l'adorèrent, et, par l'or, l'encens, et la myrrhe
qu'ils offrirent au nouveau-né, ils le reconnurent
pour roi, Dieu, et homme tout ensemble.

-. Les mages, après avoir adoré le Sauveur,-
retournèrent-ils vers Hérode?

R. Non j ayam reçu ordre de Dieu de ne pas
repasser par Jérusalem, ils retournèrent en leur
pays par un autre chemin. Hérode, transporté
de colère, fit massacrer tous les enfans de Beth-
léem et des environs, depuis l'âge de deux ans
et au dessous, pour ne pas manquer celui qui
causait ses alarmes : mais Dieu préserva son
Fils de ce massacre, en avertissant Joseph de la
transporter avec sa mère en Egypte, et d'y rester
jusqu'à la mort d'Hérode.

D. Où demeura Jésus-Christ depuis son re-
tour d'Egyne, et quelles vertus fit-il paraître
dans son enfance ?

R. 41 demeura à Nazareth. L'Evangi4e dit

eÝ



qu'il était soumis à Marie et à Joseph, et qu'à
mesure qu'il croissait en dge, il croissait en sa-
gesse et en grdce devant Dieu et devant les
hommes. A l'âge de douze ans, étant allé à Jé-
rusalem, sa mère le perdit, et ne le trouva qu'au
bout de trois jours, dans le temple, écoutant les
docteurs et les interrogeant. Depuis ce temps,
jusqu'à l'âge de trente ans, qu'il commença sa
prédication, l'Ecriture marque seulement qu'il
demeura avec sa famille, passant pour le fils d'un
charpentier, et vivant du travail de ses mains,
dans la pénitence et l'obscurité.

D. Comment Jésus-Christ se prépara-t-il à sa
prédication ?

R. Quoiqu'étant l'innocence même, il n'eût pas
besoin d'être purifié par les eaux du baptême, il
voulut cependant le recevoir des mainsde Jean-
Baptiste. Ce saint précurseur, après avoir mené
dans le désert une vie angélique, prêchait la
pénitence sur les bords du Jourdain, et baptisait
tous ceux qui venaient à lui, pour les préparer
àla venue du Messie. Jésus-Christ se présenta
dans la foule pour être baptisé ; mais Jean-Bap-
tiste le reconnut. Dieu même prit soin de le
manifester ; car il fit descendre sur lui le Saint-
Esprit -sous la forme d'une colombe, et on en-
tendit une voix du ciel, qui disait : Celui-ci
est mon fils bien-aimé, en quij'ai mis toutes mes
complaisances. Jésus-Christ, après avoir reçu
le baptême de Jean, se retira dansi e désert, où
il jeûna quarante jours.

P.- Qu'arriva-t-il à J. C. dans le désert-?
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R. Il y lut tenté par. le démon ; mais il. re-
poussases attaques par des paroles de l'Ecriture,
sans doute pour nous apprendre que c'est prin-
cipalement avec les armes qu'elle nous prète,
que nous devons combattre les efforts (le l'esprit
malin. Il commença ensuite à prêcher, et il se
fit un grand nombre de disciples en confirmant
la vérité de sa doctrine par ses miracles.

D. Quel est le premier miracle de Jésus-
Christ

R. C'est le changement qu'il fit de l'eau pn
vin aux noces de Cana. La Ste. Vierge l'ayant
averti que le vin manquait, il fit remplir aussitôt
six grands vases d'eau, et changea cette eau en
un vin délicieux. Jésus-Christ, en faisant son
premier miracle, à la prière de sa mère, a voulu
nous faire voir qu'elle serait le canal de ses
grâces; qu'un des pYus surs moyens d'en obtenir
lui, était d'avoir recours à cette puissante mé-
diatrice.

D. Parmi le grand nombre de ses disciples,
Jésus-Christ n'en choisit-il pas quelques-uns
pour st. les attacher plus particulièrement ?

R. Oui: il en choisit douze, auxquels il
donna le nom d'apôtres, qui signifie envoyés,
parce qu'après sa mort il devait les envoyer
prtcher son nom et son Evangile dans tout
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l'univerm (1)b Après ce chol, il les ena sir
une montagne, oh il leur ft cet admirable dis-
cnurs, qui contient en abrégé tout l'gEa gile.
Je n'en rapporterai que les hwit béatitudes.

Heureux les pauvres d'esprit, pare" qe le royaume des
cieux est à eux.

Heureux ceux qui sont doux, parce qu'ils posséderoot la
terre.

Heureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés.
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, p*ace

qt'!ls seront rassesles.
Heureux ceux qui sot miséricordieux, parce qu'is ob-

tiendront miséricorde.
Heureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront

Dieu.
Heureux ceux qui sont pacifiques, parce qu'ils seront

appelés enfans de Dieu.
Heureux ceux qui souffrent persécution pour la jestiee,

parce que le royaume des cieux est à eux.

D. Où J. C. prchait-il son Evangile ?
a. Dans tous les endroits où il &e uou Vat,

"dans les villes, dans les campag"es, dans le
temple et dans les synagogues ; partout îà an-
nonçait la venue du Messie tant souhaité par
les patriarches, yt tant annoncé par les pro-
phètes : partout il prêchait la pénitence, e par-
don des injures,le m'pris des richesses, le re-
noncement à soi-Wnme ; et son unique occupa-

(1) Les douze apôtres furent Sýimon-Pierre, ebef. du
collége apostolique, et André son frère ; Jacques, fils de Zé-
bédée, et Jean son frère ; P4hiippe et Thomas ; BarthéeJi
et Matthieu ; Simon et Jude; Jacques, fÏs d'Alpbée, et
Judaslscariote : celui-ci, ayant trahi Jésus-Christ, et s'étant
efsnrite donné la mort de désespoir, Matthias fut mis en ma
place.
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tion était d'instruire et de convertir le Jaifis
par ses discours et par des paraboles; deux des
plus remarquebles de celles-ci sont les paraboles
de l'enfant prodigue et du mauvais riche.

D. Dites-nous la parabole de l'enfant pro-
digue ?

R. Un père de famille, dit Jésus-Christ,
ayant deux enfans, le plus je>ne d'entre eux
lui demanda la part qui pouvait lui revenir de
son héritage : l'ayant obtenue, il s'en alla dans
un pays éloigné, et consuma son bien en dé-
bauches. UJne grande famine étant survenue
dans ce pays, il fut réduit à garder les pour-
ceaux,,et il ne lui était pas même permis de se
rassasier des écosses qu'on leur donnait. Cette
affreuse misère le t rentrer en lui-même, et il
dit : Combien de serviteurs dans la maison de
mon père ont du pain en abondance, tandis que
je meurs de faim ! Dans cette pensée, il s'en
retourna chez son père, et, s'étant jeté à ses ge-
noux : Mon père, lui dit-il, j'ai péché contre
vous,je ne suis plus digne d'être appelé votre
fils.

D. Que fit le père de l'enfant prodigue en
apercevan t son fai ?

R. Ce bon père courut au devant de lui, se

jeta à son cou, le baisa, et fit tuer le veau gras
pour célébrer son retour. Le frère de Venfant
prodigue s'étant plaint de la réception hono-
rable qu'on lui faisait : Mon fils, lii dit son
père, n'est-il pas juste de »ous ré5o.ir ? Fotre

frèrC était mort, et il eet ressuscité ; il était
perdu, et il est\ retrouvé.
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D. Dites.nous la parabole du mauvais riche?
IL Il y avait, dit Jésus-Chriet, un homme

riche qui était vêtu de pourpre-et de lin, et qui
faisait tous les jours de magnifiques repas. Il y
avait aussi un pauvre, nommé Lazare, couché à
sa porte, tout couvert d'ulcères, qui eût bien
voulu se rassasier des miettes qui tombaient de
la table du riche ; mais personne ne lui en don-
nait ; et les chiens, plus humainsque leur maîttre,
venaient lécher ses ulcères. Le pauvre vint à
mourir, et il fut porté par les anges dans le sein
d'Abraham. Le riche mourut aussi, et il fut
enseveli dans les enfers. Lorsqu'il était dans
les tourmens, il leva les yeux, et voyant de loin
Abraham et Lazare dans son sein, il s'écria :
Abraham, mon père, ayez pitié de moi, et en-
voyez Lazare, oßln qu'il trempe dans l'eau le
bout de son doigt pour me rafraichir ; carje
souffre cruellemeut dans cette flamme. Mon
fils, lui répondit Abraham, souvenez-vous que
sur la terre vous vous êtes plongi dans les dé-
lices, tandis que Lazare souffrait ; et mainte-
nant, c'est à Lazare à se r&jouir, tandis que
vous eles dans les tourmens.

D. Que nous apprend la parabole du mau-
vais riche ?

R. Elle apprend aux pauvres à ne point por-
ter envie aux riches, et à supporter patiemment
leur pauvreté, puisqu'elle est un. sûr moyen de
gagner le ciel; et elle enseigne aux riches l'u-
sage qu'ils doivent faire de leur richesses, s'ils
veulent éviter le sort du mauvais riche, et avoir
part à la félicité de Lazare.
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' D. Quels sont les principaux miracles de J6-
sus-Christ ?

R. Ce sont la guérison du* serviteur du Cen-
tenier, la guérison de l'aveugle-né, la multipli-
cation des pains dans le désert, la résurrection
de la fille de Jaïre, celle du fils de la veuve de
Naïin, celle de Lazare, &rc.

D. Quel effet produisirent les miracles deJé-
sus-Christ ?

R. Ils le rendirent célèbre dans toute la Juw
dée et dans les contrées voisines ; mais la ja-
lousie que les docteurs de la loi en conçurent,
leur fit chercher les occasions de le perdre.
Plusieurs fois, ils lui tendirent des piéges pour
le surprendre dans ses discours ; mais Jésus.
Christ, en les évitant, sut encore en tirer des ins-
tructions utiles. Ainsi, les Pharisiens, lui ayant
un jour présenté une femme pécheresse, allé-
guèrent la loi de Moïse qui la condamnait à
être lapidée, et lui demandèrent ce qu'il croyait
qu'il y eût à faire en cette circonstance. Leur
dessein était de le faire passer, ou pour un en-
nemi de la loi, s'il penchait à renvoyer la cou-
pable, ou pour un homme cruèl et sanguinaire,
s'ils concluait à la punir. Jésus-Christ, qui
connaissait la perversité de leur cœur, ne fit ni
l'un iii l'autre; il leur dit : Que celuid'entre
vous qui est sans péché, lui jette la première
pierre. Ce peu de mots suffit pour les cons
fondre ; ils se retirèrent tous les uns après les
autres; et Jésus-Christ fit plus que de punir-la
femme pécheresse, il la convertit.

M
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D. Que fit Jésus-Christ voyant que la haine
des Juifs augmentait contre lui ?

R. Il sortit pour quelque temps de Jérusa-
lem ; mais lorsqu'il vit que l'heure ode sa mort
approchait, il y revint. Au bruit de son arri,
vée, tout le peuple sortit au devant de lui; et,
pôur témoigner la joie qu'on avait de sa venue,
les uns portaient des branches de palmier, les
aatres étendaient leurs vétemens sur le chemin
où il devait passer et tous criaient : Salut au
IFi<s de David ! Béni soit celui qui vient au

nom du Seigneur !
Ayant trouvé le temple rempli de gens qui

vendaient et qui achet*ient, il les en chaswa, en
disant : Ma maison est une maison de prières,
et vous en faites une caverne de voleurs.

D. Les ennemis de Jésus-Christ ne vireat4l
pas d'un oeil jalouz son entrée triomphantylans
Jérusalem

R. Leurjalousie alla si loin, qu'ils prirent la
résolution de le faire mourir. Dans le temps
qu'ils cherchaient ensemble les moyens de se
saisir de sa peraonne, Judas, l'un des douz.
4pôtres, poussé d'une détestable avarice, vint
les trouver, et leur promit de leur livrer so
maître pour trente pièces d'argent.

D. Comment Jésus-Christ st-il la Cène avec
ses disciples 2

R. Après avoir mangé avec eux l'agneau pasè-
çal, suivant qu'il était ordonné par la loi, il leur
lava les pieds, et termina cet acte d'humilité, en
leur disat : Je vous ai donné l'exemple, afin
que vous fassiex tous le uns au autres ce que
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je vwaai fait moi-mene. Ensuite il institu.a
.l'adorable sacremernt de l'Eucharistie, en chan-
geant le pain en son corps et le vin en son sang,
qu'il distribua à ses apôtres. Judas lui-même
eut part à cette grâce : mais coime il la reç4t
indignement, le démon entra dans son corp, et
se dkcipl, perfide sortit aussitôt pour aller livrer
son Maitre aux Juifs.

D. Que fit Jésus-Christ après la Cène ?
R. I1 recommanda à ses apôtres de s'aimer

les uns les autres, comme il les avait aimés lui.
même; il leur dit ensuite que son heure étmit
venue, leur prédit toutes les circonstances de sa
Piassion, et que la nuit ne se passerait pas
qu'ils ne l'eussent tous abandonné. Pierre' pro-
testa qu'il ne l'abandonnerait jamais ; niais J.
sus-Christ l'assura qu'il le renoncerait avant que
le cog chantât. Après leur avoir dit plusieurs
vérités consolantes, il alla avec eux au jardin des
Olives.

D. Que se passa-t-il au jardin des Olives ?
R. Jésus-Christ s'y abandonna à une tristesse

mortelle; et r-enant que l'heure de sa passion
approchait, il pria trois fois son Père de ne liú4
point fire boire ce calice. Que néanmoinsvotre
volmoté se fasse, ajouta-t-il, et non pas la mienne,
L'excès de sa douleur le réduisit à une espèce
d'agonie ; une sueur de sang coula de tout sea
corps, et un ange lui apparut pour le consoler,
Après trois heures de prières, il retourna veu
ses disciples, iais il les trouva endoris.. Quoi"
leur dit-il, vous n'avez pu veiller une heure.avep
moi? r eillez et prie. ; car lesprit est promp;,
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mais la chair est faible. Mon heure est ve-
nue, ajouta-t-il, levez-vous ; car celui qui doit
me trahir n'est pas loin de nous. Comme il
cessait de parler, Judas parut avec une troupe
de gens armés; et s'approchant de Jésus-Christ,
il le baisa, suivant le signal qu'il avait donné
aux Juifs. Mon ami, lui dit Jésus, a quel des-
sein venez-vous ici ? Quoi ! vous trahissez le
Fils de l'homme par un baiser ? Ce fut tout le
reproche qu'il fit à cet apôtre perfide.

D. Comment Jésus-Christ signala-t-il sa puis-
sance, avant de se mettre entre les mains de ses
ennemis ?

R. Il s'avança vers les gens armés qui sui-
vaient Judas, et leur demanda ce qu'ils cher-
chaient : Jésus de Nazareth, répondirent-ils.
Mais à peine Jésus leur eut-il dit d'une voix
forte : C'est moi, qu'ils tombèrent tous à la
renverse. Quand ils furent revenus de leur
effroi, Jésus-Christ leur répéta qu'il était celui
qu'ils cherchaient, et ils se saisirent de lui.
Pierre voulut le défendre, et d'un coup d'épée il
coupa l'oreille à Malchus, 'serviteur du grand-
prêtre ; mais Jésus Christ lui dit de remettre
l'épée dans son fourreau ; et, après avoir guéri
l'oreille de Malchus, il se laissa lier. Ses dis-
ciples prirent alors la fuite, et on le conduisit
chez le grand-prêtre Caïphe.

D. Sur quoi Calphe interrogea-t-il Jésus-
Christ ?

R. Il 'interrogea sur ses disciples et sur sa
doctrine. Jésus-Christ répondit qu'il n'avait
rien dit en secret, et qu'on pouvait connattre sa
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doctrine par ceux qui j'avaient entendu. UoW
des assistans lui donna qxn soufflet, en lui d
sant : Est-ce ainsi que tu. réponds au grand-
prêtre ? Jésus-Christ, reçut cet outrage avec une
patience divine. Quelle leçon pour ces hommes
cruels, qui ne sauraient recevoir la moindre in0
jure, sans vouloir tremper leurs mains dans le
siang de celui qui les a offensés

D. Que fit Caïphe, voyant que les accusa-
tions qu'on formait contre Jésus-Christ ne suf-
fisaient pas pour le faire mourir?

R. Il lui demanda, au nom du Dieu vivant,
s'il était le Christ : ous l'avez dit, lui répon-
dit Jésus. A ces mots Caiphe, déchirant ses
etemens, s'écria: Il a blasphémé ; quel besoin

avons-nous d'autres témoins? Que voussen ,sem-
ble ? Tous les princes des prêtres répondirent
qu'il méritait la mort. Aussitôt les soldats.cow-
mencèrent à l'outrager. Pendant qu'ils le frap-

aient et qu'ils lui crachaient au visage, Pierre,
e chef de ses apôtres, le renia trois fois Judas,

ayant appris l'arrêt de mort porté contre son
maître, alla jeter dans le temple Targent qu'il
avait reçu, et se pendit de désespoir.

D. Que firent les Juifs après avoir condam-
né Jésus-Christ à la mort?

R Bs le menèrent à Pilate pour faire confir-
mer leur sentence, parce qu'ils n'avaient plus le
droit de faire mourir personne. Pilate, ne trou-
vant en Jésus-Christ aucun crime qui méritât la
mort, voulut le renvoyer absous : mais quoiqu'e
persuadé de son innocence, il le fit battre de
verges, soit pour accorder quelque chose a la

I
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haine des Juif 4,,soit pour le$ toucher 'dicot
passion lÔriqu'ils le verraient couvert de' plaiés
et tout défigurd :cette vue ne fit qu'¢uginenter
leur rage. En vain Pilate lejur proposa de le
délivrer à l'occasion de la fa ed P oq
l'on avait coutume de mettre en liberté un pri-
sonnier ; ils demandèrent Barabbas, qui était
un insigne voleur, et dirent à Pilate qu il ne se-
rait pas ami de César, s'il délivrait Jésus-Christ,
4iui avait usurpé le titre -de roi. Pilate alors,
consultant plus son ambition que sa consçience,
livra Jésus-Christ aux Juifs pour .le cruciflér.;
et il se contenta, en se lavant les mains, de dire
qu'il était innocent du sang de ce Juste.

D. Que lit-or de Jésus-Christ, après que
Pilate l'eut condamné à être crucifié?

R. On lui fit porter la croix où il devait être
attaché. Arrivé sur le Calvaire, il y fut cru-
cifé entre deux voleurs. Pendant qu'on le
clouait à la croix, il pria son Père de pardonner
à ses bourreaux, parce qu'ils ne savaient ce qu'ils
faisaient, Il recommanda ensuite sa mère à
saint Jean, son disciple bien-aimé ; et après
avoir accompli toutes les, prophéties, il s'écria
Mon Pèreje remets mon esprit entre vos mains,
et baissant la tête, il, çxpira.

1). Quelles considérations doit-on faire sur
la passion de Jésus-Christ ?

R. On doit remarquer, parmi les vertus que
JésusChrist fait paraître pendant sa passion, la
constance avec laquelle il souffre sans murmu-
rer et sans se plaindre, et la bonté avec laquelle
il pardonne . ss bourreaux. La prière qu'il
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da Ssoun Père pour obtenir leur pardon, ap-
prend à tous les Chrétiens qu'ils he doivent se
venger de leurs ennemis qtu'éi leut faisant du
bien ; et'la patience adin -able "qU'i! fait vôir
dans sès souffrances, leut enitàgne de quelle
manère 1s doivent supporter leurs croix et leurs
affilictions.

D. Quels prodiges arrivèrent à la mort de
Jésus-Christ ?

R. 'Le voile du temple se déchira en deux ; la
terre trembla, et' elle fut couverte de ténèbres
pencfant trois heures ; les pierres et les rochers
se fendirent; les tombeuix rouvrirent, et plusi-
eurs morts ressuscitèèent. Tous ces prodiges
obligtrent les soldats à confesser que Jésus-
Ch i M.

,rist était vérîiabiement ie rus de Dieu. Jo-
seph d'Arimathië, àyantôobtenu son corps, lem-
bauma et le mit dans un sépulcre neuf, dont il
ferma l'entrée avec uie pierre. Les Juifn, se
ressouvenant queJésus-Christ avait dit plusieurs
fois qu'il ressuseiterait, mirent des 'gardes au
sépulcre, et scellèrent la pierfr qui en fermait
l'entrée.

D. Combien de jours Jésus-Christ fut-il dans
le tombeaux ?

R. Trois jours, après lesquels il ressuscita par
sa propre puissance. Dins ce moment, la terre
trembla : un ange descendit du ciel, Ôta la pierre
qui fermait le tombeau, et s'assit dessus tout
brillant de lumière. A sa vue, les gardes furent
saisis d'une si grande frayeur, qu'il prirent la
fuite. Ils allèrent' raconter am princes des
prêtres ce qui était arrivé, et reeurent d'eux



HISTOIRE SAINTE.

une grosse somme d'argent, pour dire que, pen-
daat qtu'ils dormaient, les disciples de Jésus-
Christ avaient enlevé son corps. Saint Augus-
tin dit que les Juifs dormaient eux-memes lors-
qu'ils employèrent une ruse si mal imaginée; car,
enfin, si les gardes étaient endormis, commentý
savaient-ils que c'étaient les discipledeJé»a3-
Christ qui avaient enlevé son corps?

D. La ruse des Jujfs pour cacher la résdr-
rection de Jésus-Christ leur réussit-elle ?

1. Elle leur fut inutile. Jésus-Christ se fit
voir après sa résurrection, à un grand nombre
de personnes. Il apparut à Pierre, à Magde-
leine, aux disciples d'Emmiaüis, à Thomui,
qui, pour s'assurer de la vérité de sa résur-
reçtion, mit ses doigts dans les plaies sacrées
du Sauveur. Il apparut encore à tous les
apêues ; et, après avoir conversé avec eux
pendant quarante jours, il monta au ciel en
présence de -plus de cinq cents personnes.
Di jours après, il envoya, comme il l'avait
promis à ses Apôtres, le Saint-Esprit, qui
deséendit sur eux en, fouime de langtes -de
feu, eit leur donna la force d'aller prficher
l'Eangile dans tout l'univers, au mépris des

plus cruels supplices.

. FIN.
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APPROBATION.

Nous approuvons la presente Edition de l'Histoire Sainte,

et en recommandons l'usage dans les écoles.

A Québec, le 20 Février, 1832.

BFRN. CL. Evêque de Québec.


